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Brive Vivre sa ville

Brive

A20
sortie 45
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MS 170
Tronçonneuse

199 € TTC*
218€ TTC*

Rollo 35 cm
Puissance : 1.200 W
Cylindrée : 30,1 cm3

Poids : 4,1 kg
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HANDICAP■ Une antenne d’accueil pour les « dys » vient de voir le jour

Voir et reconnaître l’invisible

Angélique Toscano
brive@centrefrance.com

«L a voix des dys »
était au tout début
un groupe du ré­

seau social Facebook qui
réunissait des parents.
Puis, le 18 décembre der­
nier, une association naît
et quelques jours après,
une antenne s’installe à
Brive. Elle a pour but l’ac­
cueil, l’aide aux parents et
personnes touchées par
toutes sortes de « dys »,
afin qu’elles soient respec­
tées en tant qu’être hu­
main. Mais aussi que ce
handicap invisible soit re­
connu par tous.

« Un combat de
tous les jours »

Karen, représentante de
l’antenne 19, parle de
« combat ». Pour cette
mère dont 3 enfants sont
handicapés par des « dys »
différents, les personnes
qui en souffrent « ne sont

pas moins bonnes que les
autres, ils n’ont pas un
truc en moins, mais un
truc en plus car il en faut
pour apprendre toujours
plus que les autres ».

Surtout que ces élèves ne
sont pas énor mément
aidés en France, en com­
paraison d’autres pays.
Au c u n e f o r m a t i o n o u
presque n’existe vraiment
pour que les enseignants
apprennent à appréhen­
d e r c e h a n d i c a p e t l e

manque d’AVS (assistant
de vie scolaire) en Corrèze
n’arrange rien. Les tablet­
tes et ordinateurs aident
les élèves qui en souffrent,
mais là aussi, l’utilisation
est compliquée. Les clas­
ses sont surchargées et
n’aident donc pas l’ensei­
gnant à s’occuper de ces
jeunes souffrant de handi­
cap.

Pour le diagnostic de ce
dernier, cela n’est pas sim­
ple non plus. Il faut comp­

ter des mois d’attente
pour avoir un rendez­vous
au centre régional du lan­
gage de Limoges. Ce genre
d’établissement étant le
seul habilité à diagnosti­
quer ce trouble. ■

èè Pratique. Pour plus
d’information :
lavoixdesdys19@gmail.com,
06.84.17.15.63 ou à la voix des dys
antenne 19 Brive, lotissement de
Montchal, 5 impasse des Érables
19.360 Malemort.

10 % de la population est
« dys » (dyslexique, dysor-
thographique…). Ce handi-
cap touche directement le
neuro-développement. Une
antenne a ouvert sur Brive.

LA VOIX DES DYS. Nuno et Sophie, représentants de l’antenne Brive 19 de « La voix des Dys »
sont tous deux parents d’enfants atteints de différents « dys ». PHOTO : FRÉDÉRIC LHERPINIÈRE

■ CARNET

LA MONTAGNE
■ Rédaction. Agence, 14, avenue Maréchal-Foch, BP 186,
19105 Brive Cedex ; Tél. 05.55.17.78.80 ; fax :
05.55.17.78.85 ; adresse e-mail : brive@centrefrance.com
Abonnements Clermont-Ferrand et portage à domicile,
tél. 0810.61.00.63 (service 0,06 €/min + prix appel).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 05.55.86.33.40 ; fax : 05.55.86.33.49 ;
14, avenue Maréchal-Foch, à Brive.

■ Petites Annonces. Tél. 0825.818.818* ;
fax : 04.73.17.30.19.

■ Avis d’Obsèques. Tél. 0825.31.10.10* ;
fax : 04.73.17.31.19.

■ Annonces Légales. Tél. 0826.09.01.02* ;
fax : 04.73.17.30.59.

■ Annonces Emploi. Tél. 0826.09.00.26* ;
fax : 04.73.17.30.39. (* 0,15 € TTC/mn).

URGENCES
CENTRE HOSPITALIER. Boulevard du
Docteur Verlhac, Tél.
05.55.92.60.00.
CLINIQUES CHIRURGICALES. Clinique
Les Cèdres et Maison d’aide aux
diagnostics, impasse des Cèdres, Tél.
05.55.88.84.00. Clinique Saint-
Germain, Service d’accueil et de
soins, 12, boulevard Painlevé, Tél.
05.55.18.00.00.
SMUR. Tél. 15.
MÉDECINS DE SERVICE.
Centre de réception et de
régulation des appels, Tél. 15.
CHIRURGIENS-DENTISTES. Composer
le 15 pour obtenir l’adresse du
chirurgien-dentiste de garde.
AMBULANCES DE GARDE. SMUR
Brive, tél. 15.
SAPEURS-POMPIERS. Tél. 18.
POLICE SECOURS. Tél. 17.
VÉTÉRINAIRES. Appeler votre
cabinet habituel.
URGENCE SÉCURITÉ GAZ. Tél.
0800.473.333 (n° vert).0800.473.333 (n° vert).

DÉPANNAGE ÉLECTRICITÉ. Tél.
09.726.750.19.
ENFANCE MALTRAITÉE. Tél.
08.00.05.41.41.
MALTRAITANCE PERSONNES
ÂGÉES. Tél. 08.00.05.41.41.
SOS VIOLENCES CONJUGALES. Tél.
05.55.88.20.02.
VIOLENCES FAITES AUX
FEMMES. Tél. 3919 (numéro
national gratuit).
ALCOOLIQUES ANONYMES. Tél.
0.820.32.68.83 (prix d’un appel
local).
ALCOOL ASSISTANCE DE LA
CORRÈZE. Tél. 06.11.38.96.00.

PHARMACIES DE GARDE
BRIVE ET BASSIN DE
BRIVE. Composer le 32.37 afin
d’obtenir les coordonnées de la
pharmacie de garde.

CINÉMAS
MÉGA CGR ET REX. Le programme
détaillé en page Corrèze.détaillé en page Corrèze.

■ ÉCHOS CITÉ

VACANCES DE FÉVRIER SPORTIVES
POUR LES ENFANTS ET ADOS ■
Ouverture des inscriptions par Internet
Des stages sportifs pour les enfants de 5 à 15 ans sont
proposés du lundi 15 au vendredi 19 février et du lun­
di 22 au vendredi 26 février. Les inscriptions, unique­
ment par Internet, débutent aujourd’hui à partir de
17 h 30.
Au­delà de cette date, le public peut se rendre au Servi­
ce Information Jeunesse (SIJ), situé 4 rue Marie­Rose
Guillot, du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 12 h 30 et de
14 heures à 17 h 30, où des ordinateurs sont en accès li­
bre.
Documents scannés à joindre au moment de l’inscrip­
tion (selon votre situation) : livret de famille, avis d’im­
position ou quittance, avis de non­imposition.
Attention : il n’y aura pas d’inscription par téléphone.
Documents à fournir lors du 1er jour de stage : certificat
médical, attestation d’assurance responsabilité civile. ■

PRÉCISION ■ Chèque remis
à l’école Jules­Ferry
Notre édition du samedi 23 janvier évoquait la remise
d’un chèque d’une enseigne de la grande distribution à
des écoles de Malemort et de Brive. L’école Jules­Ferry
de Brive tient à préciser qu’elle a été choisie après un ti­
rage au sort. ■

CHEMINOTS RETRAITÉS ET VEUVES ■ Réunion
La section CGT des cheminots retraités et veuves de Bri­
ve organise sa réunion de début d’année le jeudi
28 janvier à 13 h 30, salle du Pont du Buy. A l’issue de la
réunion, les nouveaux retraités seront honorés et il sera
procédé à la remise des cartes avec dégustation de ga­
lettes. ■

SOCIÉTÉ SCIENTIFIQUE, HISTORIQUE
ET ARCHÉOLOGIQUE ■ Conférences
La société scientifique, historique et archéologique de la
Corrèze organise deux conférences : le mardi 26 janvier
à 14 h 30, salle de réunion des archives municipales, rue
du Docteur Massénat, Jean­Michel Valade évoquera : les
années soixante. Les Jeunes Loups Gaullistes à l’assaut
de la Corrèze. ■

VOEUX DE L’ACCUEIL DES VILLES FRANÇAISES ■ La

présidente des AVF Michèle Schneider a présenté
les vœux. Il y avait plus d’une centaine d’adhérents
à la salle du Pont du Buy en présence de Lilith
Pittman, conseillère départementale représentant
Pascal Coste, président du conseil départemental
de la Corrèze, d’Anissa Lakel, conseillère
municipale représentant Frédéric Soulier, maire de
Brive, d’une conseillère municipale de Noailles et
du Capitaine Fabrice Lambert pour le 126e RI. La
présidente a salué la Ville et le Conseil
départemental pour les aides financières et les
partenaires privés. Ces derniers permettent de
réaliser les trois bulletins annuels. Elle a rappelé
aux adhérents que pour les élections de juin 2016
de nombreux postes seront à pourvoir dont celui
de président(e). L’ensemble des participants ont
partagé le verre de l’amitié, les amuse­bouches et
les galettes des rois préparés par l’équipe d’AVF
dirigé par Solange Coudert.

VOEUX DE L’EHPAD DE RIVET ■ Le lundi 11 janvier, le
maire Fréderic Soulier, président du conseil
d’administration et les membres du conseil
d’administration, Vincent Delivet, administrateur
provisoire et Isabelle Gibiat, directrice de l’EHPAD
de Rivet ont présenté leurs meilleurs vœux 2016 à

tous les résidents, à leurs familles, aux bénévoles
qui interviennent au sein de l’EHPAD (aumônerie
et Croix rouge) ainsi qu’au personnel de l’EHPAD
de Rivet. Ce fut un petit moment convivial, qui
s’est déroulé dans la salle polyvalente de l’EHPAD
autour d’un buffet sucré et salé, qui a été proposé à
tous afin que chacun des invités puisse échanger
entre eux. Pour ceux qui n’ont pas été présents en
salle polyvalente, le maire et les responsables de
l’établissement ont fait le tour de chacun des
services pour leur présenter leurs meilleurs vœux
2016. ■

èè EN IMAGES
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BRIVE■ L’association Handi School intervient aussi en entreprise

Mise en situation de handicap

Caroline Girard
brive@centrefrance.com

P our informer sur la
prise en charge de
personnes en situa­

tion de handicap, mais
aussi et surtout pour sen­
sibiliser le monde de l’en­
treprise à leur accueil,
l’association d’Adr ien
Chalmin (*) était présente
dans les locaux brivistes
de GrDF.

Si leurs interventions se
concentraient au départ
dans le milieu scolaire, les
membres d’Handi School
développent désormais
leur champ d’action en
entreprise.

Un parcours
en fauteuil
Par le biais du rugby fau­

teuil, c’est la cohésion et
l’esprit d’équipe que les
animateurs veulent avant
tout mettre en avant. « Le
sport, c’est le ciment de
notre intervention » expli­
que Nicolas Valentim.

Invalide depuis sa nais­
sance, le jeune clermon­
tois de 22 ans travaille
pour l’association depuis
trois ans maintenant, et
pratique la discipline aux
côtés de l’ancien joueur
de Top 14 Adrien Chalmin,

désormais capitaine de
l’équipe de France de rug­
by fauteuil. « L’intérêt,
c’est de transmettre des
valeurs positives. Nous ne
voulons pas parler de ce
que l’on ne peut pas faire,
mais de ce dont on est
capable », ajoute Nicolas.

Faute d’espace, il n’y a
pas eu de partie de rugby
fauteuil pour la quinzaine
d’employés du site, mais
un parcours en fauteuils
dits de ville, dans les lo­

caux de l’entreprise.

« C’est une façon de faire
passer un message assez
fort, entame Élodie Ca­
nuto, employée au sein de
l’association. On dédra­
matise le handicap en
l’abordant de manière
moins négative ».

Plus pertinent qu’une
simple explication, une
mise en situation a permis
aux volontaires d’appré­
hender l’utilisation d’un

fauteuil, et les difficultés
que l’on peut rencontrer
sur son lieu de travail.
« C’est aussi l’occasion
p o u r n o u s d e d o n n e r
quelques conseils d’amé­
nagements et d’accès aux
bâtiments », conclut Nico­
las Valentim. ■

(*) Ancien joueur à l’ASM, et à
la suite d’un accident lui ayant
coûté l’usage de ses jambes,
Adrien Chalmin s’investit désor­
mais dans son association et au
sein de l’équipe de France de
rugby fauteuil.

L’association clermontoise
Handi’School intervient en
entreprise pour sensibiliser
et dédramatiser le handi-
cap. Exemple à Brive, sur le
site de GrDF.

PARCOURS. Une mise en situation était proposée aux volontaires pour appréhender les difficultés
que rencontrent les personnes handicapées. PHOTO : FRÉDÉRIC LHERPINIÈRE
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èè CINÉMA

BRIVE.
MÉGA CGR.
- Arrête ton cinéma (1 h 30) :
14 heures, 16 heures, 18 h 15.
- Arrêtez-moi là (1h34) :
14 heures.
- Babysitting 2 (1 h 33) :
14 heures, 20 heures, 22 heures.
- Creed, l’héritage de Rocky
Balboa (2 h 14) : 13 h 45,
16 h 30, 19 h 45, 22 h 15.
- Et ta sœur (1 h 35) : 16 heures,
18 heures.
- Joy (2 h 04) : 22 heures.
- Le grand partage (1 h 46) :
18 heures, 20 heures.
- Legend (2 h 11) : 13 h 45,
16 h 30, 19 h 45, 22 h 15.
- Les chevaliers blancs (1 h 52) :
13 h 45, 16 heures, 20 heures,
22 h 15.
- Les 8 salopards (2 h 47) :
13 h 30, 17 heures, 20 h 30.
- Paris-Willouby (1 h 23) :
14 heures, 16 heures, 20 h 30,
22 h 15.
- Star Wars, le réveil de la Force
(2 h 16, 3D) : 13 h 45, 16 h 30,
18 heures, 19 h 45, 22 h 15.
- Tout schuss (1 h 36) : 16 heures,
18 heures, 20 heures, 22 heures.
LE REX.
- Les 8 salopards (2 h 47) :
14 heures, 18 heures, 21 heures.
- À peine j’ouvre les yeux
(1 h 42) : 12 h 10, 16 heures,
21 heures.
- Carol (1 h 58) : 12 heures,
14 heures, 18 h 30.
Festival Télérama :
- L’homme irrationnel (1 h 35) :
12 h 10, 16 heures.
- Mustang (1 h 37) : 18 h 30,
21 heures.
- Mia Madre (1 h 51) : 14 heures.

PAYS DE TULLE.
VÉO TULLE.
- Tout schuss (1 h 36) : 18 h 30,
- Joy (2 h 04) : 18 h 30.
- Carol (1 h 58, VO) : 15 heures,
21 heures.
- Et ta sœur (1 h 35) : 15 heures,
21 heures.
- Creed, l’héritage de Rocky
Balboa (2 h 14) : 15 heures.
- Les 8 salopards (2 h 47) :
18 heures, 20 h 30.
Festival Télérama :
- Mustang (1 h 34) : 18 h 30.
- Dheepan (1 h 49) : 21 heures.
- Much Loved (1 h 44) :
15 heures.
- Taxi Teheran (1 h 22, VO) :
18 h 30.
- Back Home (1 h 49 VO) :
15 heures.
- La loi du marché (1 h 33) :
21 heures.
L’ESPLANADE (ÉGLETONS).
- L’humour à mort (1 h 30) :
21 heures.
- Blade Runner (VO) : 21 heures.
LE TURENNE (ARGENTAT).
- Fatima (1 h 30) : 20 h 30.
LOUIS-JOUVET (UZERCHE).
- Le goût des merveilles (1 h 40) :
21 heures.

PAYS D’USSEL
LE CARNOT (USSEL).
- Nous trois ou rien (1 h 42) :
14 heures.
LE 7E ART (BORT-LES-ORGUES).
- Fermé pour travaux.
LE SOUBISE (MEYMAC).
- Back Home : 20 h 45 (VO).
LE PARADISIO (NEUVIC).
- Le pont des espions (2h12) :
20 heures.

■ EN BREF

BILLARD ■ L’Objatois Dimitri Lapeyrie,
3e en finale régionale
Samedi dernier, a eu lieu à Gradignan, près de Bor­
deaux, la finale régionale de billard américain des
moins de 18 ans. Deux places étaient en jeu pour la fi­
nale nationale. Martin Jude, de Limoges, est sélectionné
pour cette finale alors que l’Objatois Dimitri Lapeyrie
termine à la 3e place. Bryan Masson a fini 5e : de belles
performances après 9 heures de jeu pour ces jeunes for­
més à l’Académie de Billard d’Objat. ■

PRIX DES LECTEURS EN CORRÉZIENS ■
Troisième édition
Depuis son lancement en 2013, ce prix s’adresse aux
lecteurs de plus de 15 ans et récompense un ouvrage
d’un auteur d’expression française, publié entre sep­
tembre 2014 et août 2015.
Le comité départemental composé des médiathèques
d’Argentat, Arnac­Pompadour, Juillac, Objat, Meyssac,
Saint­Ybard, Seilhac Uzerche et de la BDP a sélectionné
les sept titres suivants : Une femme blessée de Marina
Carrère d’Encausse ; Les fiancés de Deborah Lévy­Ber­
therat ; L’inattendu, de Claudie Pernusch ; La maison­
guerre, de Marie Sizun ; La part des flammes, de Gaëlle
Nohant ; Vous prendrez bien un dessert ? de Sophie Hen­
rionnet ; Le voyage d’Octavio, de Miguel Bonnefoy.
Jusqu’en mars 2016, les lecteurs des bibliothèques parti­
cipantes sont invités à choisir trois titres parmi cette sé­
lection. Pour les aider, la BDP a constitué des mallettes
contenant les romans prêtés aux bibliothèques qui en
ont fait la demande. D’autres ont acheté les ouvrages.
Par ailleurs, des bibliothèques bénéficient du prêt d’une
des 20 liseuses contenant les titres de la sélection. La
BDP met aussi à disposition des bibliothèques partici­
pantes, la grille d’évaluation des ouvrages. Cette derniè­
re sera utilisée par le lecteur à la fois pour classer les li­
vres par ordre de préférence mais aussi pour donner
une appréciation globale sur l’ouvrage. ■

TÉLÉTHON■ Collecte en hausse sur les manifestations de décembre

Un premier bilan positif pour les dons
Jean-Michel Faugeras, coor-
dinateur départemental du
Téléthon en Corrèze, parle
« d’une bonne année sur le
terrain pour le Téléthon ».

L’année 2015 connaît des
résultats plutôt en hausse
sur tout ce qui concerne
les manifestations sur le
terrain. Elles ont rassem­
blé 200.000 € soit 14.000 €
de plus qu’en 2014 en
Corrèze.

Pour le total des dons au
36 37, les résultats seront
connus en mars. L’année
dernière, il y avait eu au
total 380.000 € au comp­
teur du Téléthon dans le
département.

15.000 euros réunis
à Objat
Le lancement’est fait cet­

te année à Objat le ven­
dredi 4 décembre 2015 où
16 associations ont parti­
cipé : boulangers, Amis
d’Objat, confrérie du veau
de lait, collège… La ville a

réuni en tout 15.000 €.
D’autres manifestations
comme celles de Meymac
s o n t à r e t e n i r a v e c
16.000 € pour le Téléthon.

C’est d’ailleurs dans cette
ville que sera normale­
ment ouvert le Téléthon
2016.

Un « Merci Téléthon »

sera fait en Corrèze à Tul­
le, pour saleuer le travail
des bénévoles. Un cher­
cheur de Paris devrait as­
sister à cet événement. ■

Angélique Toscano

DON. 6.000 € ont été récoltés par la concession Ford de Brive suite à la journée organisée dans le

cadre du Téléthon 2015. PHOTO : Frédéric Lherpinière
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Limousin

Pierre-Luc Bouchaud
Pont Caffino 2009. En
voilà un qui vous emmène
là où ne l’attendait pas.
Une belle robe cristalline

de couleur or blanc et un
nez équilibré, d’une belle
maturité, laissant entre-
voir une riche palette aro-
matique. Autant de pro-
messes que l ’on peut
apprécier en bouche :
belle ampleur, fraîcheur,
le gras s’équilibre harmo-
nieusement avec la miné-
ralité, et puis dans le pa-
lais cette petite subtilité
au goût de vanille et de
brioche.
Caviste à Vinoble à Limo-
ges, le sympathique Nico-
las Marchand a sélection-
né ce vin d’appellation
Muscadet Sèvre et Maine
de Pierre-Luc Bouchaud,
installé à Saint-Fiacre-sur-
Maine. Atypique, ce vin
blanc 100 % Melon de
Bourgogne est issu de
parcelles aux rendements
faibles et a été élevé
quatre ans sur des lies de
vinification. Un cru d’ex-
ception apte à un très
beau vieillissement. ■

■ LE VIN

Bottes et bottines en caoutchouc

(Re) pataugez dans la gadoue
Angélique Toscano
brive@centrefrance.com

D epuis quelques
années déjà, les bottes en
caoutchouc ont fait leur
grand retour. Vous avez pu
les apercevoir en octobre,
s u r l e p o d i u m d e l a
fashion week de Paris, lors
du défilé de la maison
Saint­Laurent. Vous les re­
trouvez aussi dans la plu­
part des magasins et profi­
tez­en, en ce moment,
c’est les soldes.

Il existe aujourd’hui, plu­
sieurs modèles et façons
d e l e s p o r t e r . I l y a

d’abord, la plus classique,
la botte noire ou bleu ma­
rine que vous pouvez met­
tre pour aller au travail.
Pour cela, r ien de plus
simple, un pantalon rentré
dans vos bottes, avec un
pull accessoirisé d’un gros
collier, un blouson en cuir
pour casser le côté classi­
que de la tenue et le tour
est joué. Il est aussi possi­
ble de les mettre avec une
petite robe noire, une
grosse paire de chaussette
dépassant des bottes et un
beau sautoir.

Mais, pour une version
plus colorée, une jolie pai­
re rouge, avec un look très
simple amènera peps et

fraîcheur à votre tenue.
Pour un côté plus prati­

q u e , l a c h a u s s u r e e n
caoutchouc se décline
aussi en bottine. Elle ap­
portera un aspect plus
moderne et urbain à la te­
nue avec un pantalon 3/4,
et un joli chemisier.

Pour les choisir, partez
sur une coupe près de la
jambe qui sera plus fémi­
nine et vous permettra
d’allonger votre silhouette.

M ê m e s i l a b o t t e e n
caoutchouc n’est pas faite
q u e p o u r l e s j o u r s d e
pluie, elle pourra quand
même vous aider à lier le
pratique et l’esthétique,
aux vues des prévisions
météo des jours à venir.■

MAGASIN. Les bottes et bottines en caoutchouc se déclinent dans toutes les
couleurs, comme ici en gris au magasin Moa à Brive. PHOTO : GWEN TEYSSEDOU
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P ar ces journées de
janvier plombées par le
froid et la pluie, un spleen
tout beaudelairien se dé­
ploie avec méthode et ap­
plication, pesant de tout
son poids sur ce quotidien
interlope. Pour tromper
cette mauvaise passe, il
est conseillé d’en revenir
aux fondamentaux : la fa­
mille, la patrie, la cultu­
re,… et la cuisine.

Dès lors on recherche un
refuge, un de ces univers
cosy, chaud et gourmand,
où on serait bien, Ce sanc­
tuaire, ce pourrait être
chez Philippe, Philippe
Redon, chef charismatique
qui, depuis presque tren­
te ans, comble nos palais
de délectations gustatives.

On parcourt la carte d’un
regard : « Navet Blond,
tome de Savoie, mâche
truffée », « Saint­Jacques
très fraîche, poireau – ca­
viar, crème double ». Et
d’un coup, tout semble
déjà aller mieux, dans nos
assiettes comme dans nos
têtes.

Rigoureux
et non rigide
Sur les banquettes con­

fortables de son restaurant
à la déco élégante, on s’est
assis, Philippe et moi,
autour d’une table, pour
parler cuisine. Et, plutôt
que de montrer les mus­
cles, il se dévoile comme
un homme sensible.

Adjectif qui n’est en rien

de la sensiblerie mais ren­
voie plutôt à la sensibilité,
celle qui au détour des
sens permet d’appréhen­
der une œuvre ou une
personnalité et faire jaillir
chez l’autre une émotion.
« Cette même émotion
que je souhaite susciter
chez mes clients en dé­
g u s t a n t u n d e m e s
plats… » revendique­t­il.

En chef inspiré, Philipe
aborde la cuisine avec ri­
gueur mais sans rigidité.
« Une attitude que je m’ef­
force d’adopter avec mes
collaborateurs, que je ne
veux pas voir s’enfermer

dans des process réduc­
teurs et répétitifs, mais
que j’encourage à s’expri­
m e r p l e i n e m e n t e t à
s’épanouir dans leur mé­
tier » affirme celui qui a
eu le talent de s’entourer
d’une brigade d’apôtres fi­
dèles et dévoués que sont
Jean­Philippe, Thomas,
Nicolas et les autres, avec
qui il partage la même
passion.

En effet, le professionnel
exigeant qu’il est, regrette
parfois que la clientèle
cède trop facilement aux
œillades des grandes en­
seignes de l’alimentation

industrielle. « Dans une
société où l’on fait croire
que tout se vaut, je déplo­
re ce manque de clair ­
voyance et de culture dans
la reconnaissance du pro­
duit d’exception ou l’ap­
préciation du savoir­faire
de l’artisan » nous confie
l’esthète attaché aux tradi­
tions et aux valeurs.

Soucieux de la
condition animale
N’en déduisez pas pour

autant que l’homme se ré­
fugierait dans un conser­
vatisme ankylosant. Bien
au contraire. D’ailleurs,
Philippe s’était montré vi­

sionnaire en abandon­
nant, il y a quelques an­
nées déjà, toute approche
trop démonstrative et
spectaculaire de la cuisine
pour se recentrer sur le
produit, un produit d’ex­
c e p t i o n o ù t o u s l e s
maillons de la chaîne ali­
mentaire seraient mâtinés
d’une certaine philoso­
phie : le respect.

« C’est vrai, je suis parti­
culièrement soucieux du
respect de la condition
animale et je m’attache à
cuisiner des produits d’ex­
ception élevés et abattus
dans une certaine digni­
t é . » r e c o n n a î t ­ i l .
D’ailleurs, le cuisinier fan
de cuisine japonaise ac­
corde une place de plus
en plus grande aux légu­
mes et les plats végéta­
riens ne sont pas oubliés
de la carte.

Un nouveau projet
au printemps
Et quand il choisit de

s’inscrire dans une ten­
dance moderne comme
peut l’être le street­food,
pas question pour autant
de brader ses principes et
de sacrifier la qualité du
produit sur l’autel d’un
mode de restauration no­
made. « Au pr intemps
prochain, j’ouvrirai une
boutique de snacking à
emporter, mais ma règle
sera de proposer des pro­
duits de qualité où l’on la
traçabilité sera affichée »
clame­t­il, droit dans ses
bottes. ■

Fabrice Varieras

La cuisine est une histoire d’homme, une affaire de goût et de cœur, une question de sensibilité et d’identité,
voilà ce que nous confie en substance le chef gastronomique limougeaud, Philippe Redon.

Philippe Redon, un homme sensible
Tendances

INSPIRÉ. Philippe Redon, une certaine idée de la cuisine.

CH
EF
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MALEMORT■ Quiproquo autour d’une somme remise à l’école Jules­Ferry

Le chèque partagé en trois

Angélique Toscano
brive@centrefrance.com

C’ était une remise de
chèque classique,
dans le cadre d’une

opération proposée par
l’enseigne Lidl et de la ré­
cente reconstruction d’un
de ses magasins de l’est de
l’agglomération.

Une somme de 1.042 €
était remise au groupe
scolaire Jules­Ferry de Ma­
lemort, une somme cor­
respond à l’engagement
pris par la grande surface
de reverser 50 centimes
par char iot de plus de
15 €, lors des 4 premiers
jours d’ouverture de son
magasin rénové.
Une somme équivalente
doit être reversée à une
école de Brive.

Sauf que la remise de ce

chèque a viré au quipro­
quo dans les heures qui
ont suivi. Maire de Male­
mort, Frédérique Meunier
a annoncé que l’argent se­
rait réparti à toutes les
écoles de sa commune et
pas seulement à Jules­
Ferry « pour une question

d’équité ». Pourtant, le
chèque avait bien été éta­
bli à l’ordre du groupe
scolaire Jules­Ferry qui
pensait empocher la tota­
lité de la somme.

Celle­ci sera bien redis­
tribuée entre Jules­Ferry,
la Grande Borie et Puyma­

ret. Chacun recevra au fi­
nal presque 350 €.

L’enseigne de distribu­
tion va continuer son opé­
ration dans les prochains
jours, cette fois­ci en fa­
veur de l’école Jules­Ferry
de Brive. À moins que là
aussi… ■

Le groupe scolaire Jules-
Ferry pensait recevoir
1.042 euros de la part d’une
enseigne de la grande dis-
tribution. Il devra partager
avec les deux autres écoles
de la commune, au nom de
l’équité.

REMISE. Frédérique Meunier, maire, a reçu le chèque symbolique établi à l’ordre du groupe sco-
laire Jules-Ferry.

■ SAINT-PANTALÉON-DE-LARCHE

Vœux : un bravo au personnel communal
Le maire et le Conseil

municipal ont invité l’en­
semble des agents com­
munaux à une soirée de
vœux. Au­delà de la convi­
v i a l i t é d u m o m e n t , i l
s’agissait pour le maire de
revenir sur les résultats de
l’année écoulée et de don­
ner les perspectives à ve­
nir.

De l’intervention croisée
du directeur général des
services, Jacques Vignal et
du maire, Alain Lapache­
rie, il ressort que la com­
mune de Saint­Pantaléon­
de­Larche est toujours en
c r o i s s a n c e , a v e c 1 %
d’augmentation de sa po­
pulation pour atteindre
4.875 habitants ; croissan­
ce également des effectifs
scolaires.

L’activité des services
municipaux a été illustrée
autour de quelques chif­
fres : plus de 220 interven­
tions des services techni­
ques, 138.000 photocopies
dont 57 % sont le fait des
deux groupes scolaires.
Les deux cantines com­
munales ont servis 57.000
repas, 22.000 enfants ont
transité par les garderies
municipales et 86 % des
enfants fréquentent les
ateliers périscolaires, ce
qui représente 420 enfants
accueillis quotidienne­
ment.

L e s i n v e s t i s s e m e n t s

communaux restent sou­
tenus, la mise en accessi­
bilité des bâtiments sera
un des fils rouge du man­
dat, mandat marqué par
deux investissements ma­
jeurs : le parc de Lestrade
et la restructuration du
bâtiment polyvalent.

L’implication des servi­
ces communaux dans les
travaux s’accentue. Le
changement des métho­
des de travail avec l’objec­
tif du zéro phyto, en utili­
sant pour le désherbage
d e s b r û l e u r s e t d e s
broyeurs. Evolution égale­
ment dans les interven­
tions sur les routes avec la
mise en place des marchés
à bon de commande ou

encore, l’accentuation de
la dématérialisation. Les
rythmes scolaires ont éga­
lement bouleversé l’activi­
té de l’ensemble du pôle
scolaire : si de nombreux
enseignants contribuent
au succès des ateliers pé­
riscolaires, ainsi que les
partenaires extérieurs, les
a g e n t s c o m m u n a u x y
jouent un rôle prépondé­
rant sur lequel le Maire a
beaucoup insisté.

L a c o m m u n e s u b i e
néanmoins les restrictions
financières imposées par
l’État. La recherche d’éco­
nomies est permanente
avec les mutualisations
m i s e s e n p l a c e a v e c

l’Agglo ou en interne. Le
maire a souligné la prise
de conscience des person­
nels communaux et leur
implication dans les ef­
forts de gestion. Cette an­
née devrait donner des ré­
sultats très positifs avec
une baisse sensible des
dépenses de fonctionne­
ment de plus de 5 % soit
environ 200.000 euros. La
feuille de route pour l’an
prochain ressemblera à
celle de 2015 où le mandat
a pris sa vitesse de croisiè­
re. La mise en place de la
réforme du régime indem­
nitaire des fonctionnaires
territoriaux sera le temps
fort de l’activité des res­
sources humaines. ■

VŒUX. Le maire et le Conseil municipal ont invité l’ensemble des agents communaux à une soirée
de vœux. Au-delà de la convivialité du moment, il s’agissait pour le maire de revenir sur les résul-
tats de l’année écoulée et de donner les perspectives à venir.

■ LARCHE

Les ACPG-CTAM ont fait le point

Les Anciens Combattants
Pr isonniers de Guerre,
Combattants d’Algérie­Tu­
nisie­Maroc et Opérations
Extérieures ont tenu le 14
janvier, leur assemblée gé­
nérale dans la salle des
Vieux Amis en présence
du maire, Bernard Duteil,
adhérent de l’association.

Dans son rapport d'acti­
vités, le président a tenu à
remercier le maire et les
adhérents qui ont aidé le 8
mai dernier, pour l’exposi­
t i o n s u r l a D e u x i è m e
Guerre mondiale. Cette
exposition en plus des
personnes présentes au
vin d’honneur a été visitée
durant trois jours par en­
viron 120 personnes dont
environ 80 scolaires. La
section a participé en
outre aux cérémonies du
19 mars et 11 novembre,
aux obsèques de deux an­

ciens combattants (André
Vaurie et André Delon) et
à la distribution de colis
aux adhérents seuls ou
malades.

Le bilan financier pré­
senté par le trésorier fait
apparaître un tout petit
déficit.

Ces deux rapports ont
été approuvés à l’unani­
mité.

Le bureau est intégrale­
ment reconduit. Les acti­
vités de 2016 seront iden­
tiques à celles de l'an
passé. L’association note
avec plaisir le nombre
croissant d’adhérents des
Opérations Extérieures qui
rajeunissent la section for­
te maintenant 20 mem­
bres : 4 veuves, 3 anciens
d’Algérie, 9 anciens OPEX,
4 sympathisants

C o n t a c t : P i e r r e :
05.55.85.40.09. ■

BILAN. Un peu plus d'adhérents cette année.

■ USSAC

Les boulangers-pâtissiers fêtent les rois

Après la période intense
des fêtes de fin d’année et
de l’Epiphanie, les boulan­
gers­pâtissiers se sont oc­
troyés un moment de dé­
tente, dimanche dernier, à
l’occasion du traditionnel
gala dansant des rois, or­
ganisé par la Fédération
de la boulangerie­pâtisse­
rie de la Corrèze.

Près de 160 réservations
avaient été enregistrées et,
avec les arrivées « de der­
nière minute », ce sont
plus de deux cents per­
sonnes, selon les organisa­
teurs, qui étaient atten­
dues pour cet événement
festif et populaire dont le

succès ne se dément pas
au fil des ans.

« Il y a toujours une très
b o n n e a m b i a n c e , o n
s’amuse beaucoup et faire
la fête, on sait faire » a
confié Brigitte Longy, la
présidente de la Fédéra­
tion Boulangerie­Pâtisse­
rie et l’organisatrice de
l’évènement.

Une tombola était orga­
nisée avec de nombreux
lots, dont un bon pour un
voyage (valeur 250 €) en
premier prix. ■

èè Pratique. Liste des numéros
gagnants et des lots à retirer, auprès
de son boulanger habituel

AMBIANCE. Momo et son orchestre ont enchaîné les morceaux,
ne laissant pas de répit aux danseurs qui, durant tout l’après-
midi, ont virevolté sur le parquet de la salle polyvalente
d’Ussac.
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Chaque mercredi
et vendredi

Pour paraître
dans cette rubrique,
téléphonez à Colette

au04 73 17 30 98

VOS
RENDEZ-VOUS

gourmands

1070, avenue Jules-Ferry - OBJAT
Tél. 05.55.84.13.46

Restaurant

Le Saint Gilles
Nouveaux propriétaires

Laurent et Cathy
vous accueillent pour déguster

de bons plats élaborés
avec des produits frais

au grès du marché
Formule ouvriers, carte, menus

Ouvert tous les midis
Les soirs lundi, mardi vendredi et samedi

97
87
61

Ussel

Tél. 05.55.95.33.33
Parking E. Leclerc

MEILLEURS
BŒUFS
2016 ! 98

32
23

98
98
63

982239

Bois de construction
Rénovation - Isolation
Plancher - Clôtures

Terrasse
Bois brut - Raboté - Traité
Au service du particulier

La Gare
19290 SAINT-RÉMY

Tél. 05.55.94.60.56
jean.michel.feuillade@wanadoo.fr

SCIERIE

Ets FEUILLADE
854539

875346

ACHAT MONNAIE OR
ET ARGENT, BIJOUX OR,

DÉBRIS OR, ARGENTERIE...
6, avenue Jean-Jaurès, 19100 BRIVE

Tél. 05.55.74.02.39
Ouvert les jeudis, vendredis, samedis
de 10 h à 12 h et de 14 h à 18 h 30

MONNAIE

944143

Création et entretien espaces verts

ÉLAGAGE TOUTES HAUTEURS
deroncourtois@orange.fr

« Facherivière » 19460 NAVES
www.elagage-espace-vert-19.fr

05.55.26.52.76
06.89.53.36.35

ENTRETIEN

DÉRON ESPACES VERTS

IMMOBILIER

Union Nationale des propriétaires immobiliers
Chambre du pays de Brive et de la Corrèze
10, boulevard Marx-Dormoy - 19100 Brive

UNPI 19
DÉFENSE - AIDE

CONSEIL - INFOS
Rejoignez-nous

unpi19@orange.fr
Tél. 06.52.73.30.24

Association Loi 1901 (sans but lucratif)

96
40
29

BOIS

Tél. 06 18 47 28 01 / 05 55 85 12 02

978120

977287

TAPISSIER

ARTISAN TAPISSIER SELLIER - GARNISSEUR BOURRELIER

Rénovation - Confection
Sièges de style

Selleries auto/moto
Intervention sur bois

Selleries équines

Atelier Santisteban
12, rue de la Fontaine

19100 BRIVE
Tél. 05.55.23.46.41 - 06.44.92.03.10

CLASSE DE NEIGE■ La chaîne de télé suit des Brivistes à Chamonix

Neuf jours à la neige avec M6

Angélique Toscano
brive@centrefrance.com

D eux classes de CM1­
CM2 sont parties ce
matin à Chamonix.

Pour beaucoup d’enfants,
ce sera une première. Ce
baptême se fera sous la
caméra de l’équipe du
magazine 66 minutes de
M6. Elle suivra les écoliers
tout au long de leur séjour
et même dans leur prépa­
ration puisqu’hier déjà,
journaliste, cameraman et
preneur de son étaient là
pour ce dernier jour avant
le grand départ. Cette
journée était ponctuée
d’activité en rapport avec
la semaine de ski qui at­
tendait les enfants. La
maîtresse a demandé par
exemple aux élèves de
dessiner leur arrivée à
Chamonix telle qui l’ima­
ginait.

Un séjour bien rempli
Durant la classe de nei­

ge, ils pourront faire du ski
mais aussi de la randon­
née en raquette. Plusieurs

visites sont prévues com­
me la mer de Glace ou le
musée Alpin, ainsi que des
activités pour mieux com­
prendre la montagne, la
faune et la flore. Les jeu­
nes skieurs seront logés au
chalet des Aiguilles de
Chamonix, lieu que con­
naissent bien les ensei­
gnants de la cité des Roses
puisque c’est la troisième
année consécutive qu’une
classe s’y rend. Cette an­

née, ce sont 50 élèves dont
3 de CLIS (*) qui partent à
Chamonix.

Les enfants sont heureux
de pouvoir partir à la nei­
ge. Pour la plupart, c’est la
toute première fois. Com­
me Romane, 10 ans, qui
espère qu’elle pourra ap­
prendre à skier et voit
dans ce séjour une occa­
sion d’être avec ses amis.
Pour Énola, c’est son troi­
sième séjour. Elle connaît

donc bien le déroulement
et en tant qu’habituée, ce
qu’elle aime le plus, ce
sont les plats typiques de
la montagne comme la ra­
clette ou d’autres, qui le
sont un peu moins, com­
me la quiche qu’elle a déjà
mangée durant ses classes
de neige précédentes. ■

(*) Les CLIS sont des classes
d’inclusion scolaire, elles ac­
cueillent des enfants ayant toutes
formes de handicaps.

Aujourd’hui, 50 écoliers de
la Cité des Roses sont partis
en classe de neige à Chamo-
nix. Une équipe de télévi-
sion les suit durant leur sé-
jour.

CITÉ DES ROSES. La caméra de M6 ne rate rien des dessins des enfants. PHOTO FRÉDÉRIC LHERPINIÈRE

Circulation toujoursinterditesur les voies
NOAILLES. Suite à
l'éboulement qui a
détruit une partie des
grottes de Lamouroux
fin décembre, l’arrêté
portant réglementation
temporaire de la
circulation a dû être
prolongé, interdisant la
circulation sur les voies
communales 5 et 16
(Murat ­ Mazarin ­
Lamouroux) jusqu'à
sécurisation du site et
réfection de la
chaussée. ■

CONCERTS ET SPECTACLES
ALLASSAC. Samedi 16 janvier.
Récital de Ghislaine Mouly intitulé
Cœur à Chœur, à 17 heures, à
l’église d’Allassac. Entrée libre.
BRIVE. Vendredi 15 janvier. En
soirée, au Maryland, Session
Acoustique, musique irlandaise.
Vendredi 15 janvier. Au 5th
Avenue, soirée DJ animée par DJ
Sylvain.
Vendredi 15 janvier. Concert par le
Jazz Club à 20h 45, au Stadium
Café Bowling.
Vendredi 15 janvier. Concert des
Blues Power, à partir de 19 h 30, à
l’Envers du Décor.
Samedi 16 janvier. Musique : Lips
on fire. A 20 h 30, Théâtre
municipal, grande salle. Tarifs : de 5
à 20 €. Durée : 1 h 30.
Samedi 16 janvier. En soirée, au
Maryland, Mister B Trio, standards
du jazz.
Samedi 16 janvier. Au 5th Avenue,

école de chant de Brive.
Mardi 19 janvier. Cirque Magie :
Les Limbes. A 20 h 30, au Théâtre
municipal, grande salle. Tarifs : de 5
à 20 €. Durée : 50 minutes.
Vendredi 22 janvier. En soirée, au
Maryland, Hot’n Blue, chansons
américaines et françaises.
Vendredi 22 janvier. Au 5th
Avenue, Don’t forget, salsa latino.
Vendredi 5 février. Musique : Un
hiver à l’Est. A 20 h 30, Théâtre
municipal, grande salle. Tarifs de
5 € à 20 €. Durée : 2 h 30.
Vendredi 5 et samedi 6 février.
Spectacle Jeune Public : le Cirque
de Rosie. Le vendredi 5, à
20 heures ; le samedi 6, 14 heures
et à 18 heures. Théâtre des
Gavroches ; Durée : 40 minutes.
TariFs : 11 €/8 €.
ROCAMADOUR. Vendredi 22,
samedi 23 et dimanche 24
janvier. Côté Rocher présente une
comédie « Fin de soirée, début
d’emmerdes ! », de et avec Jean-

Christophe Acquaviva et Bertrand
Ducrocq. Tous les soirs à 21 heures,
sauf dimanche à 15 heures.

CONFÉRENCES
BRIVE. Aujourd’hui mercredi.
Conférence d’histoire de l’art : Le
Paysage aux 17e et 18e siècles.
Le Musée Labenche propose un
cycle de conférences d’histoire de
l’art à 18 heures au lycée
d’Arsonval, salle des conférences.
Tarifs : 6 € tarif plein/3 € tarif
réduit.

DIVERS
BRIVE. Tous les jeudis. Bric-à-brac
d’Emmaüs, de 14 heures à
17 heures.
Tous les lundis et tous les
vendredis. Don du sang, EFS, 8, rue
Vincent-Chassaing (en face de la
piscine municipale), de 8 heures à
15 h 30, sans rendez-vous. Parking
gratuit. De 14 h 30 à 17 h 15, à la
patinoire municipale, animation

avec DJ Pro.
Samedi 6 février. Foire grasse :
foire primée de clôture. Halle
Georges-Brassens, de 8 heures à 12
h 30.
Vendredi 15 janvier. Vidéo libre :
Inde Du Sud, Le Tamil Nadu. Un film
de Roger Séguy à 20 h 30 au
Centre culturel. Entrée libre.
Samedi 30 janvier. Dîner grec avec
le groupe musical Nicolas Syros. A
20 heures, salle Chadourne. Tarifs :
25 €/20 €.
USSAC. Dimanche 17 janvier. Gala
dansant des rois organisé par la
Fédération de la boulangerie et
boulangerie-pâtisserie de la
Corrèze, à partir de 15 heures, à la
salle des fêtes. Réservations :
05.55.24.14.86 ou 05.55.24.38.75.

SPORTS
BRIVE. Samedi 16 janvier. Rugby :
CABCL-Connacht, Challenge cup, à
20 h 45, au stadium municipal.

èè L’AFFICHE
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■ CARNET

LA MONTAGNE
■ Rédaction. Agence, 14, avenue Maréchal-Foch, BP 186,
19105 Brive Cedex ; Tél. 05.55.17.78.80 ; fax :
05.55.17.78.85 ; adresse e-mail : brive@centrefrance.com.
Abonnements Clermont-Ferrand et portage à domicile, Tél.
0810.61.00.63 (service 0,06 €/min + prix appel).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 05.55.86.33.40 ; fax : 05.55.86.33.49 ;
14, avenue Maréchal-Foch, à Brive.

■ Petites Annonces. Tél. 0825.818.818* ;
fax : 04.73.17.30.19.

■ Avis d’Obsèques. Tél. 0825.31.10.10* ;
fax : 04.73.17.31.19.

■ Annonces Légales. Tél. 0826.09.01.02* ;
fax : 04.73.17.30.59.

■ Annonces Emploi. Tél. 0826.09.00.26* ;
fax : 04.73.17.30.39. (* 0,15 € TTC/mn).

URGENCES
CENTRE HOSPITALIER. Boulevard du
Docteur Verlhac, Tél.
05.55.92.60.00.
CLINIQUES CHIRURGICALES. Clinique
Les Cèdres et Maison d’aide aux
diagnostics, impasse des Cèdres, Tél.
05.55.88.84.00. Clinique Saint-
Germain, Service d’accueil et de
soins, 12, boulevard Painlevé, Tél.
05.55.18.00.00.
SMUR. Tél. 15.
MÉDECINS DE SERVICE.
Centre de réception et de
régulation des appels, Tél. 15.
CHIRURGIENS-DENTISTES. Composer
le 15 pour obtenir l’adresse du
chirurgien-dentiste de garde.
AMBULANCES DE GARDE. SMUR
Brive, tél. 15.
SAPEURS-POMPIERS. Tél. 18.
POLICE SECOURS. Tél. 17.
VÉTÉRINAIRES. Appeler votre
cabinet habituel.
URGENCE SÉCURITÉ GAZ. Tél.
0800.473.333 (n° vert).

DÉPANNAGE ÉLECTRICITÉ. Tél.
09.726.750.19.
ENFANCE MALTRAITÉE. Tél.
08.00.05.41.41.
MALTRAITANCE PERSONNES
ÂGÉES. Tél. 08.00.05.41.41.
SOS VIOLENCES CONJUGALES. Tél.
05.55.88.20.02.
VIOLENCES FAITES AUX
FEMMES. Tél. 3919 (numéro
national gratuit).
ALCOOLIQUES ANONYMES. Tél.
0.820.32.68.83 (prix d’un appel
local).
ALCOOL ASSISTANCE DE LA
CORRÈZE. Tél. 06.11.38.96.00.

PHARMACIES DE GARDE
BRIVE ET BASSIN DE
BRIVE. Composer le 32.37 afin
d’obtenir les coordonnées de la
pharmacie de garde.

CINÉMAS
MÉGA CGR ET REX. Le programme
détaillé en page Corrèze.

SANTÉ■ Permettre aux résidents de l’Ehpad Orpéa de créer du lien social

Pour unmeilleur bien-être

Angélique Toscano
brive@centrefrance.com

L’ Ehpad Orpéa a orga­
nisé hier après­midi,
des portes ouvertes

sur le thème de la prise en
charge non médicamen­
teuse.

Familles et résidents y
étaient conviés pour dé­
couvrir toutes les facettes
des différentes disciplines
proposées toute l’année
aux retraités et participer
à différents ateliers.

La prise en charge non
médicamenteuse concer­
ne tout ce qui aide les pa­
tients dans leur traitement
est qui n’a pas de rapport
avec la prise de médica­
ments.

Plusieurs activités sont
dispensées à Orpéa : art­
thérapie, médiation ani­
male, musicothérapie, so­
cioesthétique… Toutes se
font en parallèle d’un pro­
jet de vie écrit à l’arrivée
des résidents. Elles sont
faites pour éviter l’isole­
ment et canaliser leur
comportement, tout cela

en fonction de la person­
ne elle­même.

Chaque discipline appor­
te avant tout du lien social
aux résidents. La socioes­
thétique (soins du visage,
des mains, maquillage) est
animée par Virginie, em­
ployée de l’association
Rayon de Soleil Corrèze
créé en 2014, qui travaille
sur tout le département. À
Orpéa, elle intervient de­
puis 2 ans, une fois par

mois dans l’unité Alzhei­
mer. Des rencontres entre
public résidant et des
chiens sont aussi organi­
sées. La canithérapie peut
agir comme facilitateur
social. Elle est dispensée
par l’entreprise Ani’noma­
de de Larche.

D’autres activités sont
dirigées par les anima­
teurs et les psychologues
de l’Ehpad eux­mêmes

comme les ateliers mé­
moire. Toutes ces activités
se font grâce à un travail
pluridisciplinaire entre in­
firmiers, psychologues,
animateurs, médecins, fa­
milles…

Elles apportent beau­
coup aux résidents et leur
permettent d’avoir un
contact avec l’extérieur,
autre que celui des em­
ployés de l’Ehpad et leur
famille. ■

La prise en charge non mé-
dicamenteuse se fait à tra-
vers différentes activités
proposées aux résidents de
l’Ehpad Orpéa.

ORPÉA. La socioesthétique passe par les soins du visage, mais aussi le massage des mains.
PHOTO : FRÉDÉRIC LHERPINIÈRE

La paix s’inscrit sur le parvis Saint­Martin
EXPOSITION. L’aumônerie
de l’Enseignement
public a organisé hier,
une exposition sur la
paix. Les jeunes avaient
créé des panneaux où
l’on retrouvait des
figures emblématiques
ayant prôné la paix
(Martin Luther King,
Gandhi…). Une vidéo
du pape appelant à
l’amour entre chaque
religion et entre les
personnes était
diffusée, à l’entrée de
l’église. Plusieurs
animations étaient
proposées aux passants.
Un stand de nourriture
et de boissons chaudes
était installé pour
accueillir les personnes
voulant participer.

■ ÉCHO SPORTIF

PÉTANQUE DU CYRANO ■ Championnat
de ligue par équipes en Creuse
Dans le cadre du déplacement à Chambon­sur­Voueize
(Creuse), pour le championnat ligue par équipes, le sa­
medi 23 janvier, les joueurs suivants, adhérents à la pé­
tanque du Cyrano, sont appelés à être présents à 8 h 45
au boulodrome municipal à Brive : Aurélien Franco, Sté­
phane Prudhomme, Joël Bassaler, Gaétan Ardouin, Sté­
phane Massias, Jérémy Deltreuil ; délégué, Denis Ar­
douin. Le départ est prévu à 8 h 45 avec deux voitures,
déjeuner pris sur la route. ■

TAURISSON SA - Spécialiste BMW-Mini
Malemort - 05.55.17.79.79

Avec Bosch Car Service, offrez à votre voiture le meilleur
Garantie constructeur préservée

PNEU HIVER à prix givré!
Jusqu’à -40%*
Adaptez votre sécurité
Sécurité, adhérence, prix
3 bonnes raisons d’y adhérer...
*Jusqu’au 31 janvier 2016, sur tarif public conseillé.

97
91
41

■ ÉTAT CIVIL

NAISSANCES ■
Batiste, Benjamin Charansonnet, de Benjamin Charan­
sonnet et de Hélène Benyettou, Brive. Philipine, Made­
leine, Angèle, Augustine, Marie Fargues, de Jean­Chris­
tian Farges et de Marie­Pierre Abate, Vayrac (Lot). ■

DÉCÈS ■
Ginette Parlebas, veuve Bry, 75 ans, Concèze. Henri La­
porte, 93 ans, Sadroc. Marie Forgue, veuve Gounet,
93 ans, Brive. Jacques Mirat, 82 ans, Saint­Pantaléon­
de­Larche. ■

■ JOUR ET NUIT

BRIVE ■ Contrôlés en possession
de cannabis
Un Briviste de 21 ans a été contrôlé, mardi, à 16 h 25, devant la
halle Brassens en possession d’une égreneuse de fleurs de can-
nabis et de 18 g d’herbe de cannabis.

À 22 heures, c’est l’occupant d’une voiture arrêtée par une pa-
trouille de la BAC après avoir grillé un feu rouge, boulevard La-
chaud, qui a été trouvé porteur d’un couteau et de 20 g de rési-
ne de cannabis. L’homme, âgé de 28 ans, et domicilié à Brive, a
été placé en garde à vue et devra répondre prochainement de
ses actes dans le cadre d’une comparution sur reconnaissance
préalable de culpabilité. ■

■ Conducteur alcoolisé
Un automobiliste de 43 ans, domicilié à Beaulieu-sur-Dordogne, a
été interpellé, dans la nuit de mardi à hier, place Jean-Charbon-
nel, à Brive, après avoir pris une rue à contresens. Lors du con-
trôle, il s’est avéré que l’homme était en état d’ébriété avec un
taux d’alcoolémie d’1,68 g/l de sang. Les policiers ont procédé à
la rétention de son permis et à son placement en cellule de dé-
grisement. ■
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Brive Vivre sa ville

Brive

98
04
71

Votre centre
occasion

multimarques !
500 véhicules en stock
Zéro KM et occasions
Tourismes et utilitaires

Toutes nos offres sur : www.abeilhe-autos.fr

ABEILHE AUTOS
1, allée des Châtaigniers - Malemort - Tél. 05.55.17.79.88

98
04
71

■ CARNET

LA MONTAGNE
■ Rédaction. Agence, 14, avenue Maréchal-Foch, BP 186,
19105 Brive Cedex ; Tél. 05.55.17.78.80 ; fax :
05.55.17.78.85 ; adresse e-mail : brive@centrefrance.com.
Abonnements Clermont-Ferrand et portage à domicile, Tél.
0810.61.00.63 (service 0,06 €/min + prix appel).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 05.55.86.33.40 ; fax : 05.55.86.33.49 ;
14, avenue Maréchal-Foch, à Brive.

■ Petites Annonces. Tél. 0825.818.818* ;
fax : 04.73.17.30.19.

■ Avis d’Obsèques. Tél. 0825.31.10.10* ;
fax : 04.73.17.31.19.

■ Annonces Légales. Tél. 0826.09.01.02* ;
fax : 04.73.17.30.59.

■ Annonces Emploi. Tél. 0826.09.00.26* ;
fax : 04.73.17.30.39. (* 0,15 € TTC/mn).

URGENCES
CENTRE HOSPITALIER. Boulevard du
Docteur-Verlhac, Tél. 05.55.92.60.00.
CLINIQUES CHIRURGICALES. Clinique
Les Cèdres et Maison d’aide aux
diagnostics, impasse des Cèdres, Tél.
05.55.88.84.00. Clinique Saint-
Germain, Service d’accueil et de
soins, 12, boulevard Painlevé, Tél.
05.55.18.00.00.
SMUR. Tél. 15.
MÉDECINS DE SERVICE.
Centre de réception et de
régulation des appels, Tél. 15.
CHIRURGIENS-DENTISTES. Composer
le 15 pour obtenir l’adresse du
chirurgien-dentiste de garde.
AMBULANCES DE GARDE. SMUR
Brive, Tél. 15.
SAPEURS-POMPIERS. Tél. 18.
POLICE SECOURS. Tél. 17.
VÉTÉRINAIRES. Appeler votre
cabinet habituel.
URGENCE SÉCURITÉ GAZ. Tél.
0800.473.333 (n° vert).

DÉPANNAGE ÉLECTRICITÉ. Tél.
09.726.750.19.
ENFANCE MALTRAITÉE. Tél.
08.00.05.41.41.
MALTRAITANCE PERSONNES
ÂGÉES. Tél. 08.00.05.41.41.
SOS VIOLENCES CONJUGALES. Tél.
05.55.88.20.02.
VIOLENCES FAITES AUX
FEMMES. Tél. 3919 (numéro
national gratuit).
ALCOOLIQUES ANONYMES. Tél.
0.820.32.68.83 (prix d’un appel
local).
ALCOOL ASSISTANCE DE LA
CORRÈZE. Tél. 06.11.38.96.00.

PHARMACIES DE GARDE
BRIVE ET BASSIN DE
BRIVE. Composer le 32.37 afin
d’obtenir les coordonnées de la
pharmacie de garde.

CINÉMAS
MÉGA CGR ET REX. Le programme
détaillé en page Corrèze.

PIANO■ Le concours international Poulenc quitte la cité gaillarde

Des notes sous d’autres cieux

Frédéric Rabiller
frederic.rabiller@centrefrance.com

L’ histoire entre Brive,
et plus généralement
le Limousin, et le

concours international de
piano Francis­Poulenc,
s’est terminée sur une
fausse note.

Désormais, le prestigieux
re n d e z ­ v o u s m u s i c a l
œuvrera sous d’autres
cieux, faute d’intérêt et de
soutien au niveau local se­
lon ses organisateurs.

Créé en 1997 par Jacques
Lagarde, p ro fesseur à
l’École normale de musi­
que de Paris et maître de
conférences à l’université
de Paris 8, ce concours a
permis de consacrer tout
au long de ses huit édi­
tions brivistes (une tous
les deux ans) de jeunes ta­
lents de 16 nationalités
différentes. Certains sont
devenus ensuite des pia­
nistes de renom, à l’image
des Japonaises Kana Oka­
da, 1er prix en 2013, et Ta­
mayo Ikeda, 1 e r pr ix en
1999, du Franco­canadien

Je an Du bé, 1 e r pr ix en
1997, ou de l’Allemande
Sofja Gülbadamova, 1 e r

prix en 2008. Et ce, sous le
regard intransigeant de ju­
rys composés de grands
noms du monde du piano,
comme Maria Tipo, Lau­
rent Petitgirard, Jean­Mi­
chel Damase, Gabriel Tac­
c h i n o e t Je a n ­ C l a u d e
Pennetier.

Conjoncture
économique difficile
« J’avais choisi Br ive,

parce que Francis Pou­
lenc, que j’avais connu à
Paris, y venait passer trois

mois de vacances tous
les ans », se remémore
Jacques Lagarde. « Les
Conseils régional et dépar­
temental, les villes de Tul­
le et surtout de Brive, ainsi
que Limoges jusqu’en
2003, et le ministère de la
Culture depuis 2010 nous
ont soutenus au moins
jusqu’à la dégradation de
la conjoncture économi­
que. Le président de la Ré­
publique a même accepté
de placer le concours sous
son haut patronage », sou­
ligne Christian Chotar­
Vasseur, le président de

l’association organisatrice.
Malgré la renommée in­

ternationale du concours ­
« qui est plus connu dans
le monde entier que la
Foire du livre » selon Jac­
ques Lagarde ­, la 9e édi­
tion s’avérait difficile à
mettre sur pied à Brive,
avec « une réduction dras­
tique des aides, des diffi­
cultés à trouver des finan­
cements pr ivés et une
quasi­certitude de portes
fermées au théâtre muni­
cipal », énumère Christian
Chotar­Vasseur.

Les organisateurs regret­
tent que les décideurs lo­
caux n’aient pas voulu
surfer sur la notoriété in­
ternationale d’un tel con­
cours.

L’association est désor­
mais basée à la Maison du
Japon à Paris. « Cette an­
née, nous avons organisé
un concert avec les deux
premiers prix du premier
concours pour faire le lien
a v e c l e c o n c o u r s d e
2017 ».

Un concours qui cherche
une ville hôte. Plusieurs
seraient intéressées par
l’événement, comme Bor­
deaux, New York ou Chi­
gaco. Pour Jacques Lagar­
de, il n’est pas question
d’abandonner un con­
cours très prisé par les
jeunes talents du piano. ■

Les mélomanes limousins
sont orphelins du concours
international de piano Fran-
cis-Poulenc. Par manque de
soutien local, l’événement
bisannuel quitte Brive pour
d’autres cieux.

PRESTIGE. Kana Okadan, 1er prix du concours 2013. ARCHIVES

La chapelle Saint-Libéral ac-
cueillera du 5 février au
13 mars les œuvres de Ma-
rie-France Avenel.

Résidant à Montignac,
cette peintre autodidacte,
s’inspire de l’histoire et
des différentes mytholo­
gies du monde. Ses pein­
tures, colorées et élabo­
rées, ont chacune une
singular ité. Elles sont
composées de multiples
détails qui apparaissent au

fur et à mesure de l’obser­
vation.

L’artiste a collaboré avec
la galerie parisienne Ror
Volmar et a participé du­
rant de nombreuses an­
nées à l’exposition A la re­
cherche de demain, l’école
de Paris, au Japon. Marie­
France Avenel a été de
multiples fois récompen­
sée : médailles d’argent
des Ar t istes Français,
membre de l’Académie in­

ternationale Greci­Marino
ou médaille d’argent de la
Culture Française. Ses ta­
bleaux se retrouvent dans
plusieurs collections pri­
vées. ■

Angélique Toscano

èè Pratique. Du 5 févr ier au
13 mars à la chapelle Saint-Libéral :
du mardi au vendredi, de 12 heures à
18 heures ; le samedi, de 10 heures à
13 heures ; le dimanche, de 15 heures
à 18 heures. Entrée libre.
Plus d’informations sur www.peinture-
savenel.com.

SAINT-LIBÉRAL. Marie-France Avenel présente des peintures pleines de couleurs.

EXPO■ Marie­France Avenel à la chapelle Saint­libéral

Histoire et mythes en toiles

■ ÉCHOS CITÉ

ALIFRAL ■

Stammtisch
La prochaine stammtisch
s e t i e n d r a m e r c r e d i
20 janvier au restaurant La
Tavola di Mamma, 14 ave­
nue du 11­Novembre à
Brive, à partir de 20 heu­
res. À cette occasion, sera
célébrée la journée fran­
co­allemande instituée à
la demande du Parlement
franco­allemand des jeu­
nes.

Le thème de la soirée sera
les « Un­Wörter des Ja­
hres » (liste des 10 mots
de l’année Outre­Rhin).

Ce rendez­vous mensuel
est ouvert à tous pour le
plaisir de converser en al­
lemand autour d’un verre.
Paiement du repas à la
charge de chaque partici­
pant. ■

FRANCE ALZHEIMER
CORRÈZE ■

Changement
d’adresse
France Alzheimer Corrèze
a quitté ses locaux du 20
bis boulevard Amiral­Gri­
vel depuis le 15 janvier
pour s’installer au 50 rue
du Colonel­Vaujour à Bri­
ve, proche de la clinique
des Cèdres. Son service
d’accueil est désormais
opérationnel aux jours
et heures habituels. ■

èè L’AFFICHE

CONCERTS ET SPECTACLES
BRIVE. Aujourd’hui. Cirque
Magie : Les Limbes. À 20 h 30, au
Théâtre municipal. 5 € à 20 €.
Vendredi 22 janvier. En soirée,
au Maryland, Hot’n Blue,
chansons américaines et
françaises.
Vendredi 22 janvier. Au 5th
Avenue, Don’t forget, salsa latino.
Samedi 23 janvier. En soirée, au
Maryland, Caroline Bugala Duo,
jazz manouche, violon et guitare.
Dimanche 24 janvier. Concert du
Nouvel An. À 14 h 30, Espace des
Trois Provinces.
ROCAMADOUR. Vendredi 22,
samedi 23 et dimanche
24 janvier. Côté Rocher présente
une comédie « Fin de soirée,
début d’emmerdes ! », de et avec
Jean-Christophe Acquaviva et
Bertrand Ducrocq. Tous les soirs à
21 heures, sauf dimanche à
15 heures. Réservations :
05.65.10.93.39.

CONFÉRENCES
BRIVE. Mercredi 3 février.
Histoire de l’art : Le XIXe siècle, le
paysage romantique, à
18 heures, salle des Conférences

du lycée d’Arsonval, avec le
musée Labenche.

DIVERS
BRIVE. Tous les jeudis. Bric-à-
brac d’Emmaüs, de 14 heures à
17 heures.
Tous les lundis et tous les
vendredis. Don du sang, EFS, 8,
rue Vincent-Chassaing (en face de
la piscine municipale), de
8 heures à 15 h 30, sans rendez-
vous. Parking gratuit. De 14 h 30
à 17 h 15, à la patinoire
municipale, animation avec DJ.
Samedi 6 février. Foire grasse :
foire primée de clôture. Halle
Georges-Brassens, de 8 heures à
12 h 30.
Samedi 30 janvier. Dîner grec
avec le groupe musical Nicolas
Syros. À 20 heures, salle
Chadourne. Tarifs : 25 €/20 €.
CHARTRIER-FERRIÈRE.
Dimanche 7 février. 13e Marché
primé de la Truffe, place des
Marchés : contrôle des truffes à
9 heures, ouverture du marché
public à 10 heures.
OBJAT. Mardi 2 février. À
20 heures, salle des Congrès,
Objat fait son cinéma : Le dernier
loup. Gratuit.
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ÉDUCATION■ Les élèves de terminale ont jusqu’au 20 mars pour exprimer leurs vœux de formation supérieure

Décider de son avenir en quelques clics

Caroline Girard
Angélique Toscano

«L e bac, c’est une for­
malité. Cette année,
c’est plus pour la sui­
te que je travaille »,

lance Emma. La suite, c’est dans
l ’ e n s e i g n e m e n t s u p é r i e u r
qu’elle devrait avoir lieu. En li­
cence d’histoire, en BTS, en
école de commerce ou en pré­
pa, reste à choisir sa voie. Élève
en terminale S, au lycée d’Ar­
sonval, la Briviste n’échappe pas
à la règle. Dernière année de ly­
cée oblige, c’est par la case Ad­
mission post­bac que tous doi­
vent passer. « Nos profs nous
préparent vraiment à APB. Ils
nous orientent, nous conseillent
sur le choix de nos vœux et leur
classement », explique la ly­
céenne.

Une année décisive,
sanctionnée par
l’obtention du bac

Ouvert depuis le 20 janvier, le
portail national de dépôt de
candidatures permet à ceux qui
désirent intégrer un cursus dans
le supérieur, de déposer en li­
gne leurs dossiers et de les ré­
pertorier par ordre de préféren­
ce. « Au total, 24 vœux sont

possibles, explique Paul Barran­
de, proviseur adjoint du lycée
d’Arsonval. Et douze maximum
dans chaque filière (lire ci des­
sous) ».

En guise de nouveauté cette
année, l’obligation de mettre un
vœu pour une formation non
sélective. « Cette mesure a été
mise en place pour éviter qu’un
élève sans réponse positive
d’une filière sélective se retrou­
ve sans rien après le bac », com­
plète Paul Barrande.

Autre changement pour la fu­

ture rentrée : la possibilité de
classer ses vœux par préférence
géographique, pour permettre
une meilleure homogénéité de
l’effectif dans les établissements
proposant la même formation.

Pour certains lycéens, les choix
tiennent de l’évidence. « Je sais

déjà dans quelle école je serai à
la rentrée, explique Quentin. En
décembre, j’ai passé le concours
d’entrée à Sup de Co (*) La Ro­
chelle, et je l’ai eu ». Dans l’obli­
gation de s’inscrire sur la plate­
forme et d’inscrire des vœux,
même « pour du beurre », Ad­

mission post­bac ne sera qu’une
modalité pour lui. « Je n’ai pas
la même pression que certains
amis qui doivent avoir un bon
dossier pour postuler dans les
écoles qu’ils souhaitent inté­
grer ».

Pour Victor, l’évidence est
moins flagrante. « On stresse
surtout quand on ne sait pas
quoi faire, confie l’élève en ter­
minale scientifique. Je dois pas­
ser un concours en mai pour
rentrer en école d’ingénieur, et
c’est plutôt pour les alternati­
ves, si je n’ai pas le concours,
que je vais vraiment stresser ».

Grâce aux forums et aux ren­
contres, les choix se dessinent
au fur et à mesure. Des réu­
nions publiques, organisées par
les lycées au profit des parents
et des élèves, permettent d’ap­
privoiser l’après, quand le pré­
sent est déjà difficile à gérer.
« En première, je voulais faire
médecine, complète Emma. On
prend conscience de beaucoup
de choses cette année, grâce
aux rencontres et aux recher­
ches que l’on fait. J’ai changé, et
mes envies aussi ».

Pas de fac sur la première li­
gne de sa liste de vœux, mais
une prépa, à l’ESC (**) de Limo­
ges. Reste à attendre le mois de
juin pour être fixée : tant sur le
bac, que sur la prochaine ren­
trée. ■

(*) Sup de Co est une école supérieure
de commerce.

(**) École supérieure de commerce

Depuis le 20 janvier, la
plateforme Admission
post-bac est ouverte aux
futurs bacheliers. Une
étape décisive avant la
vie d’étudiant.

ORIENTATION. Victor et Quentin vont effectuer leur inscription sur la plateforme en cours, avec leur professeur princi-
pal. Ils auront jusqu’au 20 mars pour valider leurs choix PHOTO : GWENDOLINE TEYSSEDOU

Cap sur l’Université de Limoges
Les élèves voulant découvrir un
peu mieux l’Université de Limo-
ges et son fonctionnement peu-
vent y aller en faisant la deman-
de à leur établissement.

Cap Sup est un outil dévelop­
pé par le rectorat afin de facili­
ter la venue d’élèves à l’Univer­
sité de Limoges. Il est utilisé par
les lycées de la région depuis
2 ans et connaît un franc suc­
cès, puisque l’année dernière,
1.300 élèves sont venus décou­
vrir l’Université de Limoges
contre 500 en 2013 et 2014. Tou­
tes les offres sont ainsi mises
sur la plateforme et les établis­
sements peuvent voir les possi­
bilités offertes par la faculté.

Les lycées trouvent sur Cap
Sup tous les outils nécessaires
pour la venue de leurs élèves,
comme les conventions directe­
ment disponibles sur le site. Ce

dispositif permet des journées
d’immersion en groupe ou indi­
viduellement, mais pas seule­
ment, puisque des conférences,
des interventions en classe, des
rendez­vous avec des profes­

seurs sont aussi proposées.
Le dispositif n’est pas ouvert

qu’aux terminales ; les élèves de
premières peuvent aussi en pro­
fiter en faisant la demande
auprès de leur lycée. ■

Angélique Toscano

UNIVERSITÉ DE LIMOGES. Les lycéens peuvent venir en immersion assister à
différents cours en amphithéâtre. PHOTO D’ARCHIVES

Généralisé depuis 2009 à toutes les formations et partout en France,
www.admission-postbac.fr est le site de référence, sur lequel il est
possible : de s’informer sur les formations disponibles, de déposer sa
candidature aux formations post-baccalauréat choisies, de se mettre en
relation avec le Centre national des œuvres universitaires et scolaires
(CNOUS) pour simuler le droit à la bourse sur critères sociaux.
Depuis le 20 janvier, la plateforme APB est ouverte aux inscriptions. Les
lycéens ont deux mois, à compter de cette date, pour remplir leurs vœux
dans l’enseignement supérieur. Le 2 avril correspond à la date limite
d’envoi des dossiers et de confirmation des candidatures. Les élèves ont
cependant la possibilité de classer leurs vœux, par ordre de préférence,
jusqu’au 31 mai. Pour rappel, 24 candidatures au maximum peuvent être
effectuées, toutes réparties en famille de formation (licence, BTS, écoles
de commerce, etc.). Chaque famille ne peut contenir plus de douze
possibilités. À partir du 8 juin se lancera la première phase d’admission,
à laquelle en succéderont deux autres.
Pour les retardataires ou les insatisfaits, une procédure complémentaire
s’ouvrira le 24 juin, et ce jusqu’au 9 septembre. La procédure post-bac
se clôturera définitivement le 15 septembre.

■ Les admissions post-bac en dates

COLLOQUE À TULLE

ADOLESCENCE. Délinquance et expériences de prise en
charge. Les associations Le fil d’Ariane et l’ARCAD
organisent le jeudi 17 mars, à l’amphithéâtre du
Conseil départemental à Tulle, un colloque sur
l’adolescence et la délinquance. La journée sera
ponctuée de débats et interventions de différentes
personnalités : psychologues, psychiatres, magis­
trats… Renseignement et réservation : Guy Des­
claux, association Le fil d’Ariane, 11 bis chemin de
la Lunade, 19000 Tulle, guy.desclaux@wanadoo.fr ou
Marion Haza, association ARCAD, 45 rue de Lucie,
33560 Cardon Blanc, arcadasso@gmail.com.
Tarif : à partir de 5 €. ■

SOLIDARITÉ. 63e Journées mondiales
des lépreux. Depuis hier et jusqu’à
dimanche, une quête en faveur des
lépreux se déroule sur toute la Corrè­
ze. L’année dernière, les Corréziens
avaient récolté 8.043 €. Pour plus
d’information, contacter la délégation
corrézienne Raoul­Follerau : Philippe
Desbrest, 10 rue Armand­Carrel,
19100 Brive, Tél. : 05.55.86.15.01 ou
philippedesbret@sfr.fr. ■
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■ CARNET

LA MONTAGNE
■ Rédaction. Agence, 14, avenue Maréchal-Foch, BP 186,
19105 Brive Cedex ; Tél. 05.55.17.78.80 ; fax :
05.55.17.78.85 ; adresse e-mail : brive@centrefrance.com.
Abonnements Clermont-Ferrand et portage à domicile, Tél.
0810.61.00.63 (service 0,06 €/min + prix appel).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 05.55.86.33.40 ; fax : 05.55.86.33.49 ;
14, avenue Maréchal-Foch, à Brive.

■ Petites Annonces. Tél. 0825.818.818* ;
fax : 04.73.17.30.19.

■ Avis d’Obsèques. Tél. 0825.31.10.10* ;
fax : 04.73.17.31.19.

■ Annonces Légales. Tél. 0826.09.01.02* ;
fax : 04.73.17.30.59.

■ Annonces Emploi. Tél. 0826.09.00.26* ;
fax : 04.73.17.30.39. (* 0,15 € TTC/mn).

URGENCES
CENTRE HOSPITALIER. Boulevard du
Docteur-Verlhac, Tél. 05.55.92.60.00.
CLINIQUES CHIRURGICALES. Clinique
Les Cèdres et Maison d’aide aux
diagnostics, impasse des Cèdres, Tél.
05.55.88.84.00. Clinique Saint-
Germain, Service d’accueil et de
soins, 12, boulevard Painlevé, Tél.
05.55.18.00.00.
SMUR. Tél. 15.
MÉDECINS DE SERVICE.
Centre de réception et de
régulation des appels, Tél. 15.
CHIRURGIENS-DENTISTES. Composer
le 15 pour obtenir l’adresse du
chirurgien-dentiste de garde.
AMBULANCES DE GARDE. SMUR
Brive, Tél. 15.
SAPEURS-POMPIERS. Tél. 18.
POLICE SECOURS. Tél. 17.
VÉTÉRINAIRES. Appeler votre
cabinet habituel.
URGENCE SÉCURITÉ GAZ. Tél.
0800.473.333 (n° vert).

DÉPANNAGE ÉLECTRICITÉ. Tél.
09.726.750.19.
ENFANCE MALTRAITÉE. Tél.
08.00.05.41.41.
MALTRAITANCE PERSONNES
ÂGÉES. Tél. 08.00.05.41.41.
SOS VIOLENCES CONJUGALES. Tél.
05.55.88.20.02.
VIOLENCES FAITES AUX
FEMMES. Tél. 3919 (numéro
national gratuit).
ALCOOLIQUES ANONYMES. Tél.
0.820.32.68.83 (prix d’un appel
local).
ALCOOL ASSISTANCE DE LA
CORRÈZE. Tél. 06.11.38.96.00.

PHARMACIES DE GARDE
BRIVE ET BASSIN DE
BRIVE. Composer le 32.37 afin
d’obtenir les coordonnées de la
pharmacie de garde.

CINÉMAS
MÉGA CGR ET REX. Le programme
détaillé en page Corrèze.

BOSSUET■ En résidence d’écriture, R. Botte a rencontré des collégiens

Mode d’emploi d’un journal

Angélique Toscano
brive@centrefrance.com

R aphaële Botte, jour­
naliste à Mon quoti­
d i e n e t a u t e u r d e

multiples livres jeunesse,
est en résidence d’écriture
à Brive, afin de rédiger un
autre ouvrage pour les
jeunes. Plusieurs entre­
vues avec des élèves sont
donc organisées, comme
hier matin au collège Bos­
suet.

E l le a rencontré une
classe de 4e qui écrit un
journal, T ’as pas l’œil ,
avec l’aide de son profes­
seur d’espagnol dans le
cadre de leur IDD (itiné­
raire de découverte) grâce
auquel ils explorent plu­
sieurs thèmes dont le
journalisme et les médias.

Conseils pratiques
Le journal est entière­

ment rédigé par les élèves,
leur professeur en étant le
rédacteur en chef ; il en
fait lui­même la une.

Durant la rencontre, les

élèves ont questionné Ra­
phaële Botte sur la maniè­
re dont se fait un journal.
Ils ont abordé les aléas
qu’ils rencontrent durant
sa rédaction. Leur plus
gros problème étant de
trouver des idées de su­
jets. La journaliste leur a
dit de puiser l’inspiration
dans le monde qui les en­
toure.

Ils ont aussi parlé des

différentes façons de trai­
ter les sujets. Pour cela,
plusieurs exemples d’arti­
c l e s q u i s o n t e n t ra i n
d’être rédigés pour le pro­
chain numéro ont été
donnés (réparation de
moto, rugby féminin).

Raphaële Botte a aussi
expliqué aux élèves cer­
tains termes techniques
du métier de journaliste,
comme le chemin de fer,

ou comment se passe une
journée dans la rédaction
d’un quotidien.

Les élèves ont été atten­
tifs aux conseils que la
journaliste leur a donnés.
Cet échange rentre en plus
très bien dans le thème du
livre que l’auteur est ve­
nue écrire, puisqu’il parle­
ra notamment de l’envie
d’écrire quand on est en­
fant. ■

Hier matin, Raphaële Botte,
auteur en résidence d’écri-
ture, a rencontré une classe
de 4e au collège Bossuet
afin de partager son expé-
rience de journaliste.

BOSSUET. Les collégiens ont évoqué avec Raphaële Botte le journal qu’ils rédigent et qui est dis-
tribué dans le foyer du collège.

Bruit d’O et jeu de lumière au théâtre
TREIZE ARCHES. Que
devient une goutte
d’eau quand elle quitte
notre robinet ? Torrent,
ouragan, océan,
geyser… Au fil des
temps, elle voyage et se
transforme, entraînant
les spectateurs de
Boucle d’O dans son
sillage poétique et
géographique. Hier
matin et jusqu’à
vendredi, les enfants
des écoles et des
crèches découvrent,
grâce à un théâtre
musical soigné, la vie
d’une goutte d’eau.
Samedi, au théâtre,
représentations tout
public à 10 heures et
11 heures. Tarif : 5 €.
Informations au
05.55.24.62.22.

■ ÉCHOS CITÉ

VALIDATION DES ACQUIS DE L’EXPÉRIENCE ■

Transformez votre expérience en diplôme
La prochaine réunion d’information organisée par le
rectorat sur le DAVA (dispositif académique de valida­
tion des acquis) aura lieu jeudi 21 janvier, de 9 heures à
11 heures, à la cité scolaire Danton, 21 rue Evariste­Ga­
lois à Brive. Lors de cette réunion, des professionnels de
la VAE présenteront les conditions et le déroulement de
la procédure.

Contact et inscriptions au secrétariat du DAVA : Tél.
05.55.11.41.18 ; e­mail : secretariatdava@ac­limoges.fr. ■

LSR BRIVE ■ Assemblée générale
L’assemblée générale de Loisirs & Solidarité des retraités
cheminots de Brive se déroulera dans la salle du Pont
du Buy à Brive, vendredi 22 janvier, à 14 heures.

Pour tous renseignements complémentaires, téléphoner
les mardi et jeudi après­midi à la permanence, au
05.55.24.53.47, 05.55.17.96.24 et 05.55.87.19.67. ■

■ ÉTAT CIVIL

NAISSANCES ■
Maximin Porrion Camus, d’Olivier Porrion et Marie Ca­
mus, Saint­Pantaléon­de­Larche. Jahis, Alain Pralier, de
Jean­Jacques Pralier et Camille Muller, Brive. Assya Laf­
farge, d’Amélie Laffarge, Terrasson­Lavilledieu (Dordo­
gne). Lucas, Tom Denoix, de Mathieu Denoix et Sandri­
ne Vergnaud, Saint­Aulaire. Sophia Demnati, de
Mohamed Demnati et Loubna Bellaarch, Brive. Nayah,
Moina Madi, de Nouroudine Madi et Fahamyat Batrolo,
Brive. ■

MARIAGE ■
David Cordero et Eugénie Afonso. ■

DÉCÈS ■
Jean­Noël Puydebois, 58 ans, menuisier, Brive. Monique
Pascal épouse Gauthier, 67 ans, Brive. Fernande Besser­
ve épouse Saulière, 77 ans, Malemort­sur­Corrèze. Mo­
nique Eismann, 66 ans, Meymac. Léonie Courbier veuve
Antignac, 93 ans, Allassac. Andrée Tixier veuve Cour­
taud, 83 ans, Brive. ■

sur l’actualité localesur l’actualité locale
un autre regard
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L’évangile annoncé
La Bible éclaircie
tous les dimanches

CENTRE BIBLIQUE DE BRIVE
4, passage Abbé-Leymonerie

06.83.28.96.58 – CBBR19100@gmail.com
Autres services gratuits :

• English conversation • Conseils chrétiens
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LE ROC■ F. Hollande inaugure le nouveau centre d’hébergement ce matin

Des chambres qui soulagent

Caroline Girard
brive@centrefrance.com

«O n e s t e n c o r e
dans nos car ­
t o n s » , l a n c e

Jean­Michel Bernard. Pré­
sident de l’association Le
Roc depuis plus de 25 ans,
il ouvre non sans fierté les
portes du tout nouveau
CHRS (Centre d’héberge­
ment et de réinsertion so­
ciale) de Brive. Ancienne­
m e n t s i t u é b o u l e va rd
Amiral­Grivel, le centre
vient de déménager rue
Descartes, dans un quar­
tier résidentiel, à l’est.

Contre les anciennes cel­
lules de prison, les rési­
dents, accueillis par l’asso­
ciation après un appel au
115 (*), ont troqué des
chambres de 15 m², toutes
équipées de sanitaires.
« Nous sommes ici depuis
deux semaines, il faut en­
core prendre nos mar­
ques », poursuit Jean­Mi­
chel Bernard. Investir ce
nouvel environnement,
que le président du Roc
compte présenter aux
nouveaux voisins, par
sympathie, mais aussi
pour rassurer et informer
sur la vocation du centre.

Une étape dans
un parcours de vie
Apprivoiser les nouveaux

locaux, c’est aussi la mis­
sion des résidents. Les 24
chambres, dont dispose
l’association, sont déjà
toutes occupées. Par des
hommes en majorité, et
trois femmes, d’une ving­

t a i n e d ’ a n n é e s . « E n
moyenne, les résidents
restent 4 mois. Certains ne
seront là que quelques se­
maines, d’autres plus ».

Sur deux étages, dans
des couloirs aux couleurs
vives, les portes s’alignent.
Derrière chacune d’elles,
des bribes de vies. « Ça
donne envie d’en prendre
soin, de personnaliser un
peu notre chambre », lâ­
che un résident, hébergé
auparavant dans les an­
ciens locaux. Une buande­
rie à disposition des rési­
dents laisse à chacun son
indépendance.

La salle commune, où
sont pris les repas, est
é q u i p é e d e m o b i l i e r s
neufs : une dizaine de fau­
teuils, de grandes tables
en fond de salle, et quel­
ques livres et jeux de so­
ciété pour occuper les soi­
rées. « C’est un lieu dans
lequel ils sont hébergés,

mais ils doivent respecter
certaines règles », explique
Mathieu, éducateur au
sein de la structure.

Pas question de faire la
grasse matinée. Ici, le per­
sonnel encadrant accom­
pagne et lance, dès l’arri­
v é e , l e p r o c e s s u s d e
réinsertion. « Il faut re­
mettre en route la machi­
ne administrative, les dé­
marches pour le RSA ou la
recherche d’emploi » ,
ajoute l’éducateur.

Du côté des résidents
comme du personnel, cet­
te nouvelle atmosphère
apporte un soulagement.
« C’est beaucoup moins
anxiogène, plus lumineux
que dans les anciens lo­
caux », ajoute Mathieu.
Dans cet espace où le vi­
vre ensemble reste la prio­
rité, Jean­Michel Bernard
tient à ce que chacun se
sente « un peu comme

chez soi ».
Dans la salle commune,

une jeune descend avec
deux autres résidents.
Heure du goûter oblige,
elle s’installe, victuailles
sous le bras et pantoufles
aux pieds. C’est un peu ça,
être comme chez soi. ■

(*) 115, le numéro d’appel d’ur­
gence pour les personnes sans­
domicile stable.

■ EN CHIFFRES

24
Le nombre de chambres
dont dispose le CHRS. Six
sont destinées à l’héber-
gement d’urgence, deux
sont accessibles aux
personnes à mobilité
réduite.

1.068
En m2, la surface du
centre d’hébergement.

Aujourd’hui, le président de
la République inaugure le
nouveau centre d’héberge-
ment et de réinsertion so-
ciale briviste. Visite.

VIE COMMUNE. Une grande pièce à vivre permet aux résidents de se retrouver. Le soir pour jouer
aux cartes, ou l’après-midi, le temps du goûter… PHOTO : PASCAL PERROUIN

■ CARNET

LA MONTAGNE
■ Rédaction. Agence, 14, avenue Maréchal-Foch, BP 186,
19105 Brive Cedex ; Tél. 05.55.17.78.80 ; fax :
05.55.17.78.85 ; adresse e-mail : brive@centrefrance.com.
Abonnements Clermont-Ferrand et portage à domicile, Tél.
0810.61.00.63 (service 0,06 €/min + prix appel).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 05.55.86.33.40 ; fax : 05.55.86.33.49 ;
14, avenue Maréchal-Foch, à Brive.

■ Petites Annonces. Tél. 0825.818.818* ;
fax : 04.73.17.30.19.

■ Avis d’Obsèques. Tél. 0825.31.10.10* ;
fax : 04.73.17.31.19.

■ Annonces Légales. Tél. 0826.09.01.02* ;
fax : 04.73.17.30.59.

■ Annonces Emploi. Tél. 0826.09.00.26* ;
fax : 04.73.17.30.39. (* 0,15 € TTC/mn).

URGENCES
CENTRE HOSPITALIER. Boulevard du
Docteur-Verlhac, Tél. 05.55.92.60.00.
CLINIQUES CHIRURGICALES. Clinique
Les Cèdres et Maison d’aide aux
diagnostics, impasse des Cèdres, Tél.
05.55.88.84.00. Clinique Saint-
Germain, Service d’accueil et de
soins, 12, boulevard Painlevé, Tél.
05.55.18.00.00.
SMUR. Tél. 15.
MÉDECINS DE SERVICE.
Centre de réception et de
régulation des appels, Tél. 15.
CHIRURGIENS-DENTISTES. Composer
le 15 pour obtenir l’adresse du
chirurgien-dentiste de garde.
AMBULANCES DE GARDE. SMUR
Brive, Tél. 15.

SAPEURS-POMPIERS. Tél. 18.
POLICE SECOURS. Tél. 17.
VÉTÉRINAIRES. Appeler votre
cabinet habituel.
URGENCE SÉCURITÉ GAZ. Tél.
0800.473.333 (n° vert).
DÉPANNAGE ÉLECTRICITÉ. Tél.
09.726.750.19.
ENFANCE MALTRAITÉE. Tél.
08.00.05.41.41.
MALTRAITANCE PERSONNES
ÂGÉES. Tél. 08.00.05.41.41.
SOS VIOLENCES CONJUGALES. Tél.
05.55.88.20.02.

PHARMACIES DE GARDE
BRIVE ET BASSIN DE
BRIVE. Composer le 32.37 afin
d’obtenir les coordonnées de la
pharmacie de garde.

RÉSIDENCE D’ÉCRITURE■ Elle écrit un livre jeunesse jusqu’au 14 février

Raphaële Botte entre en résidence
L’auteur Raphaële Botte
s’installe aujourd’hui en ré-
sidence d’écriture ; elle y
restera jusqu’au 14 février.

Journaliste Raphaële Bot­
te et auteur de livres pour
la jeunesse comme Sido­
nie, c’est fini ! ou Fais ton
cinéma, elle travaille de­
puis 13 ans à Mon quoti­
dien, un journal d’actuali­
té destiné aux 10­14 ans et
écrit aussi dans la revue
d’art Dada. Elle tenait jus­
qu’en 2014 une chronique
radio sur France Info, où
elle parlait de la littérature
jeunesse et des illustra­
tions.

Raphaële Botte vient
donc à Br ive pour tra­
vailler sur un nouveau ro­
man qui parlera du pou­
voir des mots et de l’envie
d’écrire lorsque l’on est
enfant. Elle a voulu tra­
vailler sur ce sujet après

avoir découvert l’histoire
de Minou Drouet. Cette
petite fille a écrit très jeu­
ne des poèmes et des let­
tres, une correspondance
qu’elle a entretenue avec

une autre fillette. Très vite
publiés, ces écrits ont en­
traîné une controverse,
plusieurs personnes accu­
sant Minou Drouet de ne
pas en être l’auteur. Cela

devrait être la trame du li­
vre que Raphaële Botte
écrira dans les prochaines
semaines.

Ce n’est pas la première
fois qu’un auteur jeunesse
s’installe en résidence
d’écriture à Brive. Déjà, en
avril 2015, la ville avait ac­
cueilli la conteuse Sylvie
Vieville et la metteuse en
scène Sophie Pavillard. ■

Angélique Toscano

■ INFO PLUS

Scolaires. Des rencontres
seront organisées avec
plusieurs classes de collé-
giens : ce mardi avec des
élèves de 4e de Bossuet
qui écrivent actuellement
un journal ; une autre avec
des jeunes de 5e sur le
thème des médias et du
décryptage de l’informa-
tion.

RAPHAËLE BOTTE. Son livre briviste répondra à la polémique
entourant les écrits de la jeune Minou Drouet.

■ ÉTAT CIVIL

NAISSANCES ■
Maël, Jacques, André Saulnier, de Nicolas Saulnier et
Angie Robbe, Brive. Esteban Lameira Do Cabo, d’Antho­
ny Lameira Do Cabo et Lindsay Laurent, Martel (Lot).
Théo, Timéo Trémouille, de Marc Trémouille et Isabelle
Cattaï, Perpezac­le­Blanc. ■

DÉCÈS ■
Lucie Touraille, veuve Julien, 82 ans, Brive. Marie­Thérè­
se Gauthier, épouse Capbal, 86 ans, Malemort. Margue­
rite Chouzenou, veuve Charriéras, 92 ans, Objat. René
Gode, 88 ans, retraité, Tulle. ■

■ ÉCHOS CITÉ

ANCIENS ÉLÈVES
FIRMIN-MARBEAU
■ Loto annuel
Les membres de l’associa­
tion organisent, aujour­
d’hui, 5, avenue Bourzat à
Brive (anciennement école
F i r m i n ­ M a r b e a u ) , à

20 h 30, leur loto annuel. ■

CHEMINOTS ■
Assemblée générale
L’assemblée générale de
Loisirs & Solidarité des Re­
traités cheminots de Brive
se déroulera dans la salle
du Pont du Buy, à Brive,
v e n d re d i 2 2 j a n v i e r à
14 heures. Renseigne­
ments : les mardi et jeudi
après­midi à la permanen­
ce, au 05.55.24.53.47,
0 5 . 5 5 . 1 7 . 9 6 . 2 4 e t
05.55.87.19.67. ■
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Votre centre
occasion

multimarques !
500 véhicules en stock
Zéro KM et occasions
Tourismes et utilitaires

Toutes nos offres sur : www.abeilhe-autos.fr

ABEILHE AUTOS
1, allée des Châtaigniers - Malemort - Tél. 05.55.17.79.88
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Parce que bien entendre doit être
accessible à tous, découvrez le
FORFAITAUDIKA

Restez connectéwww.audika.com

SUIVI
ILLIMITÉ

TOUSLES
SERVICES
AUDIKA(2)

Jusqu’au
31mars 2016

(1) Exemple correspondant à l’achat d’un appareil auditif de référence INO au prix de 912 € intégralement financé. Crédit
affecté de 48 mois applicable aux aides auditives et aux services associés Audika proposé de 912 € à 6000 €, consenti sous
réserve d’acceptation par COFIDIS SA à Directoire et Conseil de surveillance au capital de 53 758 872 €. Conditions valables au
01/01/2016. Siège social : Parc de la Haute Borne, 61 avenue Halley 59866 VILLENEUVE D’ASCQ Cedex – RCS LILLE METRO POLE
SIREN N°325 307 106 enregistré auprès de l’ORIAS sous le numéro 07 02 34 93. Coût du crédit pris en charge par Audika. Vous
bénéficiez d’un délai légal de rétractation de 14 jours. Audika est mandaté à titre non exclusif par COFIDIS afin d’apporter son
concours à la réalisation du contrat de crédit, sans agir en qualité de prêteur, il ne dispose d’aucun pouvoir d’octroi ou de gestion
du crédit N° ORIAS 13 007 702. (2) Assistance nationale, garantie satisfaction, essai gratuit. Dans le forfait ne sont pas compris la
formule tranquillité et la carte avantages pour les produits hors Connect.

Pour enprofiter, appelez le

UNEAIDE
AUDITIVE

19€
PAR MOIS

à partir deà partir de
FORFAIT

sur 48 mois sans frais(1)

Un crédit vous engage et doit être remboursé. Vérifiez vos capacités de
remboursement avant de vous engager. Par exemple, pour un achat de 912 € vous
remboursez 48 mensualités de 19 €. Montant du financement : 912 €. Montant total dû : 912 €.
TAEGfixe de 0%. Taux débiteur fixe 0%. Durée : 48 mois.
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ARSONVAL■ Trois élèves interrogent l’écrivain sur Les enfants des Justes

Retour au lycée pour Signol

Angélique Toscano
brive@centrefrance.com

L ucie, Emma et Chloé,
lycéennes à d’Arson­
val , ont rencontré,

mercredi, l’auteur Chris­
tian Signol pour leurs tra­
vaux pratiques encadrés
( TPE), une épreuve du
baccalauréat. L’entrevue
s’est déroulée sous la for­
me de questions­réponses.
Les trois filles, en 1re, ont
choisi le thème de la dé­
mocratie et de la dictature
pour leur TPE. Elles abor­
dent ainsi l’aide apportée
aux juifs et plus exacte­
ment aux enfants juifs.

Un livre
qui plaît aux jeunes
Leur professeur de fran­

çais leur a alors parlé de
Christian Signol et de son
livre sorti en 2012, Les en­
fants des Justes ; l’histoire
d’un couple habitant le
Périgord et qui aide des
juifs, notamment des en­
fants, durant la Seconde
Guerre mondiale. Pour

l’écrire, il a fallu trois ans
d’enquête et un an de ré­
daction à l’auteur.

Interrogé par les jeunes
filles sur la part de fiction
qu’il y a dans son livre,
l’écrivain a répondu que
l’histoire venait de son
imagination, même si on y
retrouve quelques ressem­
blances avec des événe­
ments qui se sont réelle­
ment passés. Ce livre est
u n h o m m a g e à s e s

grands­parents, qui ont
eux aussi aidé les juifs du­
rant cette guerre. Chris­
t ian Signol veut aussi
montrer une autre France,
celle que lui connaît, qui a
aidé les juifs durant cette
période.

Les trois lycéennes ne
connaissaient pas avant
leur TPE le livre, ni vérita­
blement l’auteur, si ce
n’est de nom. Mais le livre

Les enfants des Justes leur
a énormément plu, com­
me à leur professeur. Cette
dernière voit dans l’uni­
vers de Christian Signol
un élément de lumière qui
« rend hommage à des
gens pas forcément regar­
dés pour les actes qu’ils
ont accomplis » et qui sort
les lecteurs de « l’univers
sombre et noir que con­
naît à l’heure actuelle la
France ». ■

Mercredi matin, Christian Si-
gnol a rencontré trois élè-
ves du lycée d’Arsonval lors
d’une rencontre organisée
par leur professeur de fran-
çais.

LYCÉE ARSONVAL. Les trois lycéennes et leur professeur ont parlé avec l’auteur de son livre Les
enfants des Justes. PHOTO FRÉDÉRIC LHERPINIÈRE

■ CARNET

LA MONTAGNE
■ Rédaction. Agence, 14, avenue Maréchal-Foch, BP 186,
19105 Brive Cedex ; Tél. 05.55.17.78.80 ; fax :
05.55.17.78.85 ; adresse e-mail : brive@centrefrance.com.
Abonnements Clermont-Ferrand et portage à domicile, Tél.
0810.61.00.63 (service 0,06 €/min + prix appel).

RÉGIE PUBLICITAIRE
■ Publicité. Tél. 05.55.86.33.40 ; fax : 05.55.86.33.49 ;
14, avenue Maréchal-Foch, à Brive.

■ Petites Annonces. Tél. 0825.818.818* ;
fax : 04.73.17.30.19.

■ Avis d’Obsèques. Tél. 0825.31.10.10* ;
fax : 04.73.17.31.19.

■ Annonces Légales. Tél. 0826.09.01.02* ;
fax : 04.73.17.30.59.

■ Annonces Emploi. Tél. 0826.09.00.26* ;
fax : 04.73.17.30.39. (* 0,15 € TTC/mn).

URGENCES
CENTRE HOSPITALIER. Boulevard du
Docteur-Verlhac, Tél. 05.55.92.60.00.
CLINIQUES CHIRURGICALES. Clinique
Les Cèdres et Maison d’aide aux
diagnostics, impasse des Cèdres, Tél.
05.55.88.84.00. Clinique Saint-
Germain, Service d’accueil et de
soins, 12, boulevard Painlevé, Tél.
05.55.18.00.00.
SMUR. Tél. 15.
MÉDECINS DE SERVICE.
Centre de réception et de
régulation des appels, Tél. 15.
CHIRURGIENS-DENTISTES. Composer
le 15 pour obtenir l’adresse du
chirurgien-dentiste de garde.
AMBULANCES DE GARDE. SMUR
Brive, Tél. 15.
SAPEURS-POMPIERS. Tél. 18.
POLICE SECOURS. Tél. 17.
VÉTÉRINAIRES. Appeler votre

cabinet habituel.
URGENCE SÉCURITÉ GAZ. Tél.
0800.473.333 (n° vert).
DÉPANNAGE ÉLECTRICITÉ. Tél.
09.726.750.19.
ENFANCE MALTRAITÉE. Tél.
08.00.05.41.41.
MALTRAITANCE PERSONNES
ÂGÉES. Tél. 08.00.05.41.41.
VIOLENCES FAITES AUX
FEMMES. Tél. 3919 (numéro
national gratuit).
ALCOOLIQUES ANONYMES. Tél.
0.820.32.68.83 (prix d’un appel
local).
ALCOOL ASSISTANCE DE LA
CORRÈZE. Tél. 06.11.38.96.00.

PHARMACIES DE GARDE
BRIVE ET BASSIN DE
BRIVE. Composer le 32.37 afin
d’obtenir les coordonnées de la
pharmacie de garde.

■ ÉCHOS CITÉ

MAIRIE ■

Nouveaux horaires
d’ouverture
N o u v e a u x h o r a i r e s
d’ouverture de la mairie :
du lundi au vendredi, de
8 h 3 0 à 1 2 h 3 0 e t d e
13 h 30 à 17 h 30. ■

UTATEL ■
Conférence
Une conférence sera don­
née le vendredi 22 jan­
vier sur le thème « La Ré­
volution française : une
crise de système », par Da­
nièle Bernardin­Carsenat,
agrégée cacique d’histoire­
géographie. Au cinéma
Rex, 3 boulevard Koenig à
15 heures. ■

■ ÉCHO SPORTIF

PÉTANQUE DU CYRANO ■ Résultats
Victoire à domicile dimanche 10 janvier, au boulodrome
municipal, face au club de Couzeix (Haute­Vienne), de
l’équipe ligue du Cyrano en championnat régional des
clubs 2016, sur un score de onze parties gagnées (34
points) sur douze parties jouées. Rendez­vous est pris
en terre creusoise, le samedi 23 janvier contre l’équipe
de Chambon­sur­Voueize. ■

■ JUSTICE

AFFICHAGE PUBLIC ■ Les violences sur la
jeune candidate condamnées
Marion Leyssenne, candidate du Parti socialiste pour les Départe-
mentales sur le canton de Brive 2, avait été agressée le 24 mars
2015 alors qu’elle décollait l’affiche d’un pub et collait ses affi-
ches électorales sur un panneau d’affichage libre, dans le quar-
tier du lycée d’Arsonval. L’affaire est arrivée en justice, où elle a
été examinée en octobre. Le jugement est tombé en fin d’année.

Le patron du pub a été reconnu coupable de violences sans ITT. Il
a été condamné à une amende contraventionnelle de 150 €. La
jeune femme a reçu 250 € au titre des dommages et intérêts.
Son colistier, qui était également poursuivi pour violences, a été
relaxé. « La politique n’avait rien à voir dans ce dossier, a précisé
l’avocat de la victime, Me Caetano. Un panneau d’affichage public
est par définition le lieu de l’éphémère. C’est la loi du genre, une
affiche reste jusqu’à ce qu’une autre vienne la remplacer ».

■ ÉTAT CIVIL

NAISSANCES ■
Maya, Luna Belgherbia, de
Badiss Belgherbia et Laëti­
tia Martins, Sainte­Féréo­
le. Léonie, Anna, Marie
Guérin, d‘Antoine Guérin
et Valérie Texier, Saint­
Pantaléon­de­Larche. Clé­
mence, Émilie, Marianne
Lachaise Heve, de Mat­
thieu Lachaise et Christel­
le Heve, Brive. ■

DÉCÈS ■
Jacques Michel, 87 ans, re­
traité. René Laleu, 80 ans,
Donzenac. Pierre Fleuret,
84 ans, Estivals. ■
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èè CINÉMA

BRIVE.
MÉGA CGR.
- 007 Spectre (2 h 30) : 22 h 15.
- Arrêtez-moi là (1 h 34) :
11 h 15, 14 heures, 16 heures,
18 heures, 20 heures, 22 heures.
- Babysitting 2 (1 h 33) :
14 heures, 16 heures, 18 heures,
20 heures, 22 heures.
- Belle et Sébastien, l’aventure
continue (1 h 37) : 11 h 15,
16 heures, 18 heures.
- Je compte sur vous (1 h 38) :
18 heures, 20 heures, 22 heures.
- Joy (2 h 03) : 13 h 30, 19 h 45,
22 h 15.
- Le grand partage (1 h 46) :
16 heures, 18 heures, 20 heures.
- Le nouveau (1 h 21) : 11 h 15,
14 heures.
- Le voyage d’Arlo (1 h 34, 3D) :
11 h 15, 14 heures.
- Les 8 salopards (2 h 47) :
10 heures, 13 h 30, 17 heures,
20 h 30.
- Oups ! J’ai raté l’arche (1 h 26) :
11 h 15, 13 h 30.
- Pension complète (1 h 25) :
11 h 15, 20 h 15, 22 heures.
- Ratatouille (1 h 50) : 16 heures.
- Snoopy et les peanuts (1 h 28) :
11 h 15, 14 heures, 16 heures.
- Star Wars, le réveil de la Force
(2 h 16, 3D) : 11 heures, 13 h 45,
15 h 15, 16 h 30, 18 heures,
19 h 45, 21 heures, 22 h 30.
- Un + une (1 h 53) : 18 heures.
LE REX.
- Les huit salopards (2 h 47) :
14 heures, 18 heures, 21 heures.
- Mia madre (1 h 47) : 16 heures.
- Je vous souhaite d’être
follement aimée (1 h 40) :
14 heures, 21 heures.
- L’attente (1 h 40) : 16 heures,
18 h 30, 21 heures.
- La fille du patron (1 h 38) :
14 heures, 18 h 30.

PAYS DE TULLE.
VÉO TULLE.
- Les 8 salopards (2 h 47) :
15 heures, 18 heures, 20 h 30.
- Le nouveau (1 h 21) : 15 heures.
- Pension complète (1 h 25) :
21 heures.
- Le grand partage (1 h 46) :
18 heures.
- Star Wars, le réveil de la Force
(2 h 16) : 15 heures (3D),
18 heures (VO, 2D), 21 heures
(2D).
- Les suffragettes (1 h 46) :
18 heures (VO), 21 heures.
- Demain (1 h 58) : 18 heures.
- Béliers (1 h 33) : 21 heures (VO).
- Wallace et Gromit (1 h 25) :
15 heures.
- Snoopy (1 h 28) : 15 heures.
L’ESPLANADE (ÉGLETONS).
- Un + une (1 h 53) : 15 h 30,
21 heures.
- Demain (1 h 58) : 21 heures.
- Le voyage de Tom Pouce (57
mn) : 15 h 30.
LE TURENNE (ARGENTAT).
- Relâche jusqu’au 7 janvier.
LOUIS-JOUVET (UZERCHE).
- Babysitting 2 (1 h 33) :
15 heures.
- Les cowboys (1 h 45) :
21 heures.

PAYS D’USSEL
LE CARNOT (USSEL).
- Un + une (1 h 53) : 21 heures.
- Snoopy (1 h 28) : 15 heures.
LE 7E ART (BORT-LES-ORGUES).
- Fermé pour travaux.
LE SOUBISE (MEYMAC).
- Star Wars, le réveil de la Force
(2 h 16) : 20 h 45.
LE PARADISIO (NEUVIC).
- Babysitting 2 (1 h 33) :
15 heures.
- 21 nuits avec Pattie (1 h 55) :
18 heures.

Saint Sly
Britannqiue installé en Corrèze depuis 25 ans, Mark
Preece s’adresse grâce à cette rubrique hebdomadaire à
tous celles et ceux qui aiment la langue de Shakespeare.

« What have Anthony Hopkins and Barry Hughes
got in common apart from the fact that they are
both Welsh and came into this world in 1937 ? Well,
they were both born on the 31st of December. Also
known as the Saint Sylvester, it is a time here in
France where midnight revelries are elaborately
planned around the never ending dinner courses
that are required to woo in the New Year. It’s gene­
rally a show or music of some sort, often not
brilliant, as reserved at the last moment, that car­
ries us into the 1st of January with a hope or pro­
mise of things new. For some reason I can never
feel the difference.
Who was this Sylvester guy anyway ? Well he could
be considered to be the founder of the power of the
Popes and the Catholic Church over European lea­
ders. He was closely associated to the first Christian
Roman Emperor, Constantine who gave up Rome
to the n°1 Primate. He subsequently settled down
in Constantinople, (I’m not going to Preeceville !),
after being cured of leprosy with holy water. The
Pope Sylvester died on the 31st of December 335
after over 20 years reign, hence the association.
Apparently the 31st is the time when we make reso­
lutions. Shoo out the old ! Bring in the new ! There
is a hit parade, which strangely resembles the top
ten most commonly broken. Lose weight, get fit,
eat properly, stop smoking, pay off my debts and
save money, educate myself in some way, be less
stressed and help others and finally NEVER drink
alcohol again. To tell you the truth I make these re­
solutions at least once a week. What gives the fa­
culty to the 1st of January to make these things
come true. Nothing. Only WE can change ourselves.
As in the song by the German group ‘Snap’ and
wonderfully incarnated by Jim Carrey in ‘Bruce Al­
mighty’, we must say ­ “I’ve got the Power”. »

(*) Contact : markpreece@wanadoo.fr.

èè ENGLISH CORNER

■ VŒUX

PARLEMENTAIRE ■ Claude Nougein
Le sénateur LR de la Corrèze adresse « des vœux de dé­
veloppement et d’ambition. Un développement et une
ambition qui s’appuie sur un double défi : un défi sécu­
ritaire et un défi économique. La France doit aujour­
d’hui relever ces deux défis majeurs pour notre avenir ».
« D’une part, la lutte contre le terrorisme, contre
DAECH, devra se poursuivre en accentuant nos efforts
sur la Syrie, mais aussi sur les bases arrières de l’État is­
lamique, notamment en Afrique. C’est en trouvant une
solution à la source que nous réussirons à combattre ce
fléau. En ce début d’année, je suis chargé d’un traité mi­
litaire de Défense entre la République Française et la
République du Mali. De nombreuses auditions auront
lieu en janvier pour mettre en place ce traité, qui doit
nous permettre de contribuer à éradiquer les fondations

du terrorisme. D’autre part, le défi économique sera la
clé de notre redressement. En effet, contrairement à ce
que nous voyons aujourd’hui, en particulier pour notre
économie, il est vital que notre pays retrouve son dyna­
misme et sa capacité d’entreprendre. Je reste convaincu
qu’une dizaine de mesures ciblées en faveur essentielle­
ment des entreprises permettrait à notre pays de faire la
course en tête. Ces mesures redonneraient de la vitalité
à notre économie, et du pouvoir d’achat aux Français,
actifs et retraités ».
« Enfin, l’année 2016 voit notre entrée dans la grande
région Aquitaine­Limousin­Poitou­Charentes. Notre Dé­
partement possède de nombreux atouts qu’il faut valo­
riser. Je fais pleinement confiance aux élus en place au
département pour faire exister la Corrèze dans cette
nouvelle grande Région. C’est une chance qu’il nous
faut saisir ! » ■

SOLDES■ La chasse aux bonnes affaires d’hiver démarre ce matin

1,2,3… c’est parti pour acheter

Angélique Toscano

C’ est ce matin que les
soldes commen­
cent. Hier, peu de

boutiques du centre­ville
de Brive étaient ouvertes.
Elles préparaient toutes
ou presque leurs com­
merces : étiquetage, mise
en rayon…

Pourtant, depuis déjà
plusieurs jours, les clients
fidèles ont reçu des offres
par mail ou SMS annon­
ciatrices de ventes privées.
Mais certaines boutiques,
souvent non franchisées,
ne sont pas pour ce prin­
cipe qui est, selon elles,
« très néfaste pour les
commerçants indépen­
dants ».

La météo moins froide
que les autres années a
eu, pour la plupart des
magasins, un effet négatif

sur les ventes, avec un
stock d’affaires d’hiver un
peu plus important que
les autres années. Mais
cela n’aura pas d’impact
direct sur les prix affichés,
très peu d’enseignes vont

mettre de plus hautes re­
mises que pour les soldes
précédentes. Des bouti­
ques ont également réussi
à rattraper un peu de leur
retard grâce à la période
de Noël. Et la douceur du

début de l’hiver a permis
même d’écouler certains
types de vêtements, com­
me dans ce magasin rue
de Corrèze : « Je n’ai pas
trop de stock ; je n’ai pres­
que pas de robes, constate
la vendeuse. Sûrement
parce qu’il a fait beau ».

Une météo propice
aux soldes
Pour les autres, la météo

devenant plus froide ces
derniers jours, ils espèrent
que cela aura un impact
positif sur leurs ventes.
Comme l’explique M. Ma­
delaine du magasin Cati­
mini : « Quand il fait plus
froid comme aujourd’hui,
les ventes textiles sont
plus importantes. Nous
sommes tributaires de la
météo ».

Et même si les commer­
çants craignent la concur­
rence d’internet, de plus
en plus présente ces der­
nières années, ils sont
pour la plupart optimistes
en ce premier jour des sol­
des. ■

Les soldes d’hiver débutent
aujourd’hui pour six semai-
nes. Mais depuis quelques
semaines déjà, les ventes
privées ont commencé dans
certains magasins.

COMMERCES. Les soldes d’hiver débutent aujourd’hui.
PHOTO D’ARCHIVE PASCAL PERROUIN.

FAMILLE■ CAF et PEP 19 ont signé hier une convention pour deux ans

Pour développer de nouvelles offres
En signant une convention
sur deux ans, la Caisse d’al-
locations familiales et l’as-
sociation des PEP 19 met-
tent en cohérence leurs
politiques en faveur des fa-
milles.

Depuis longtemps, ils
t ra va i l l e n t e n s e m b l e,
« mais plutôt dossier par
dossier », reconnaît Jéré­
mie Audouin, directeur de
la CAF.

Accueil des enfants han­
dicapés, soutien aux pa­
rents sont deux exemples
qui réunissent la CAF et
les Pupilles de l’enseigne­
ment public, une associa­
tion qui gère une quinzai­
ne d’établissements et
autant de services com­
plémentaires à l’éduca­
tion.

Hier après­midi, à Brive,
les deux organismes ont
signé une convention qui

couche sur le papier leurs
engagements réciproques,
mais aussi leurs objectifs.
« Plutôt que saupoudrer
nos financements, nous
préférons avoir un effet le­

vier en travaillant avec des
associations bien instal­
lées », a expliqué Jean­
Louis Merpillat, président
de la CAF.

Exemple avec la Maison

des ados et ces antennes
de Tulle, Brive, Ussel ; cet­
te action des PEP vise à
accompagner les parents
parfois confrontés à des
adolescents difficiles.

Petite enfance, temps
libre, parentalité
La CAF soutient cette

politique de prévention à
hauteur de 30.000 euros/
an, mais aussi en orien­
tant les familles. De quoi
pérenniser cet accueil et
même le développer avec
une antenne mobile pour
aller au cœur des campa­
gnes.

Petite enfance, temps li­
bre, soutien à la parentali­
té sont au cœur du docu­
ment paraphé, hier, par
les présidents et les direc­
teurs des deux organis­
mes. ■

Éric Porte

SIGNATURE. Jean-Louis Merpillat, président de la CAF et Si-
mone Aimard, sa collègue des PEP. PHOTO FRÉDÉRIC LHERPINIÈRE
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RESTAURATION■ L’assiette non terminée peut être emportée par le client à sa demande, dans les restaurants

A consommer sur place et à emporter !

Laetitia Soulier
laetitia.soulier@centrefrance.com

C’ est la bourde médiati­
que de ce début d’an­
née : le doggy bag.
Une mesure annoncée

par certains comme une obliga­
tion pour les restaurateurs à
partir du 1er janvier 2016. Après
une précision de l’UMIH (*), un
rétropédalage médiatique a eu
lieu. Il ne s’agit pas d’une obli­
gation mais bien d’une recom­
mandation (**). Les clients de
restaurants peuvent demander à
récupérer leurs restes de repas
et partir avec. Une mesure pré­
conisée pour limiter le gaspilla­
ge alimentaire. Explications
avec le représentant de l’UMIH
en Corrèze, Michel Solignac,
restaurateur à Argentat.

■ Quelle est la position de l’UMIH
de la Corrèze sur la question des
doggy bags ? La profession n’est
pas hostile bien au contraire.
On le fait déjà à la demande.
Pas plus tard qu’hier (NDLR, il y
a quelques jours), un monsieur
m’a demandé d’emporter son
plat qu’il n’avait pas fini. Je l’ai
fait bien volontiers. Vous savez,
pour un restaurateur, voire re­
partir une assiette à moitié plei­
ne qui finit à la poubelle n’a

rien de réjouissant. Autant que
la personne finisse son plat le
soir.

■ Certains restaurateurs sont réti-
cents pour des questions de sécuri-
té alimentaire. Le doggy bag va
se développer. C’est un sujet
dans la mouvance et nous en
avons débattu récemment en
réunion de bureau. C’est vrai
que les avis sont partagés. La
question a fait débat notam­
ment au niveau de la sécurité
alimentaire. Certains se posent
des questions et sont réticents
car bien sûr si une personne
laisse une heure son doggy bag
dans une voiture par temps
chaud, ça peut tourner. Mais
bon, dans l’absolu, dès que le
client passe le pas de la porte,

on n’est plus responsable.

■ On peut emmener sa bouteille
de vin depuis déjà quelques an-
nées… Oui, la bouteille de vin
entamée à emporter est vrai­
ment rentrée dans les mœurs.
Mieux, pour nous c’est un argu­
ment de vente. Parfois, les gens
hésitent. Le fait de pouvoir
l’emporter s’ils ne la finissent
pas peut les convaincre de
l’acheter. Tout cela est très ré­
pandu dans les pays anglo­
saxons. C’est vrai qu’en France,
il y a davantage une gêne, des
deux côtés, clients comme res­
taurateurs. L’objectif aujour­
d’hui, c’est de dire aux gens,
vous pouvez emporter !

■ Comment s’organisent les res-
taurateurs concrètement ? Je n’ai

pas d’exemples précis d’établis­
sements. Moi, par exemple, je
mets le reste de l’assiette dans
des barquettes de plats à em­
porter. Mais je sais qu’il existe
aussi des contenants que l’on
peut personnaliser en mettant
par exemple de la publicité.

« C’est un argument
de vente »

■ Plus globalement, cette mesure
vise à éviter le gaspillage alimen-
taire et à limiter les biodéchets ?
Oui, nous trions déjà naturelle­
ment. Mais comme je le disais,
les restaurateurs sont contre le

gaspillage alimentaire. Ça ne
fait pas plaisir de mettre à la
poubelle. Autant pouvoir em­
porter et que le plat soit con­
sommé en différé. Ce qui se dé­
v e l o p p e a u s s i , c e s o n t l e s
variantes sur une même assiette
avec une part normale et une
petite part, moins chère, adap­
tée aux petits mangeurs ou à
ceux qui n’ont pas très faim. ■

(*) L’UMIH (Union des métiers et de
l’industrie de l’hôtellerie) compte en
Corrèze 200 restaurateurs, hôteliers et
cafetiers.

(**) Au 1er janvier 2016, les restaura­
teurs sont soumis à une obligation de tri
lorsqu’ils produisent plus de 10 tonnes
de biodéchets par an, soit environ 150 à
200 couverts par jour. Cette obligation
est issue de la loi 2010­788 du 12 juillet
2010, dite Grenelle 2. La réglementation
n’impose aucune obligation sur le doggy
bag. Cette solution est cependant re­
commandée par l’UMIH comme un des
moyens de lutter contre le gaspillage ali­
mentaire.

Tout client de restaurant
peut demander à partir
avec ses restes de repas.
Si cette habitude a du mal
à prendre en France, elle
est préconisée pour lutter
contre le gaspillage
alimentaire. N’hésitez
plus.

EMPORTER. À consommer sur place mais aussi à emporter pour ne pas gaspiller. PHOTO D’ARCHIVES

« La profession n’est
pas hostile bien
au contraire ».

MICHEL SQLIGNAC Président
de l’UMIH en Corrèze

« Excusez-moi, vous m’avez dit un doggy quoi ? »
Ramener les restes chez soi n’est
pas encore rentré dans les
mœurs des Français et encore
moins dans celles des Corréziens.

Très peu de clients demandent
leurs plats non finis aux restau­
rateurs. Cette pratique anglo­
saxonne n’est que très peu utili­
sée en Corrèze, les restaurants
ne constatent qu’une faible de­
mande.

Mais, nous retrouvons quand
même son utilisation dans quel­
ques cas, comme à midi, quand
l’heure de reprendre le travail
approche, des clients n’ayant
pas eu le temps de prendre leur
dessert, demande si celui­ci

peut­être emballé afin de l’avoir
pour plus tard. Les restaurateurs
voient, pour la plupart, une lo­
gique dans ce système qui ré­
duirait les déchets de leurs éta­
blissements. Si quelques­uns ne
connaissaient pas les « doggy
bag », ils pratiquaient quand
même ce concept. D’autres, ont
quand même une réticence à
cela, par peur de répercussions,
si le client tombe malade après
avoir mangé des plats ramenés
à la maison. Comme Olivier,
propriétaire du Living à Brive
qui pense à faire signer des dé­
charges à ses clients si la de­
mande s’intensifiait. Même si

pour l’instant, il ne se sent pas
vraiment concerné par cela.
Pour lui, le doggy bag ne con­
cerne vraiment qu’un certain
type de restauration comme les
pizzerias.

Par contre, les bouteilles de
vin non finies sont souvent ra­
menées chez eux, comme dans
un restaurant rue de Corrèze à
Brive où des sacoches spéciales
sont conçues pour leur trans­
port. Malheureusement, cela ne
peut­être fait que pour certaines
sortes de contenants, ou sinon,
il faut payer la consigne pour
avoir le droit de l’emmener chez
soi. ■

Angélique Toscano

DOGGY BAG. Manger les restes le soir du restaurant du midi, une pratique
possible mais encore peu répandue. PHOTO D’ARCHIVES

LE GROUPE SICAME S’AGRANDIT AUX USA

POMPADOUR. Rachat de ASK Power aux États-Unis. Fondée en 1955 à
Pompadour, la Sicame a annoncé l’acquisition de ASK Power, une
société américaine spécialisée en connectique industrielle. Le spé­
cialiste en équipements de transmission et de distribution pour ré­
seaux électriques poursuit sa stratégie de croissance et renforce son
offre en connectique industrielle avec ce rachat. Basée dans l’Illi­
nois, ASK Power développe et fabrique des gammes complètes de
produits pour des réseaux d’électricité, énergies renouvelables, télé­
communications et véhicules militaires. Sicame Group réunit
aujourd’hui 50 filiales implantées dans 25 pays. Ask Power est la pre­
mière acquisition aux USA. Pour le président du directoire Sicame,
Vincent Roy, ce rachat « accélère notre développement et offres de
nouvelles opportunités commerciales ». À Pompadour, la Sicame et
Mecatraction emploie environ 600 personnes. ■

CONCERT. Dontreix (Creuse). Dans le
cadre des Bistrots d’hiver, le duo Du
vent dans les bronches se produit di­
manche. Au menu, des compositions
rock aux textes travaillés. À partir de
11 h 30 pour un apéro, suivi du déjeu­
ner et du concert à 15 heures. Réser­
vation du repas auprès de l’auberge
concernée, et du concert auprès de
l ’ a s s o c i a t i o n P a y s ’ S a g e a u
05.55.67.88.58. ■
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assister à un interrogatoire
musclé, être le témoin pri­
vilégié d’une reconstitu­
tion réaliste, affronter des
hordes de journalistes et
plonger dans l’univers im­
pitoyable d’une cour d’as­
sises.

L’affaire Poucet est une
enquête policière qui n’a
rien à envier aux meilleurs
épisodes de Derrick. Mais
pour en arriver là, l’ins­
pecteur n’a pas hésité à
voler les jouets de sa pro­
pre fille, à dévaliser la
boutique d’un photogra­
phe, à désosser sa voiture
ou encore à s’associer à
un boucher­charcutier…

La mise en scène et l’in­
terprétation sont signées
Olivier Rannou ; la créa­
tion lumière et régie :
Alain Floc’h ; l’aide à la
mise en scène : Christelle
Hunot et Julien Mellano ;
la coproduction : Théâtre
Lillico (Rennes) et Bob
Théâtre. ■

■ INFO PLUS

Infos pratiques. Tarifs :
11 € et 7 €. Réservations
au 05.55.86.97.99. Un
spectacle familial.

C’est avec un spectacle tout
public (à partir de 8 ans)
que le Théâtre de la Gran-
ge commencera l’année
2016.

Demain jeudi, à 19 heu­
res, il proposera L’affaire,
théâtre d’objet par la Cie
Bakélite.

Un inspecteur, reconnu
pour son efficacité, son in­
corruptibilité, sa dextérité,
est chargé d’une affaire ef­
froyable, qui le plonge
dans les méandres les plus
obscurs de la nature hu­
maine.

Pour vivre
une enquête
de l’intérieur

Devant la pression mé­
diatique, l’inspecteur doit
mettre à profit tout son ta­
lent pour confondre le cri­
minel, sans se laisser in­
fluencer par cet individu,
jeune et si petit.

Vissé sur sa chaise de
bureau, l’inspecteur invite
le spectateur à vivre son
enquête de l’intérieur, à
suivre en temps réel ses
investigations pointues,

THÉÂTRE DE LA GRANGE

L’Affaire pour vivre au cœur
des investigations policières

TREIZE ARCHES■ Rencontre avec l’auteur Philippe Dorin

Du théâtre à lire, puis à voir

Angélique Toscano
brive@centrefrance.com

U ne conférence de
l’auteur Philippe Do­
rin, Dans la vie aussi

il y a des longueurs, a eu
lieu, lundi soir, au théâtre
municipal. Celle­ci s’est
déroulée dans le cadre de
« Théâtre à lire » et « Goû­
ter au théâtre », des évé­
nements organisés par les
Treize Arches.

L’auteur a réuni, pour
cette occasion, des textes
de ses interventions pas­
sées, durant des tables
rondes, qui portaient sur
son travail d’écrivain, mais
aussi des mots d’enfants
qu’il a pu entendre tout au
long de sa carrière. Philip­
pe Dorin a fait participer
le public afin qu’ils lisent
des passages de ses livres.

La conférence s’est ter­
minée par un vin d’hon­
neur poétique. Chaque
personne du public a alors
eu un verre de papier où
étaient inscrits des mots
qui, mis bout à bout, ont
formé un passage de sa
pièce qui sera jouée same­

di, à 16 heures, au théâ­
tre : Dans ma maison de
papier, j’ai des poèmes sur
le feu.

Questionnement
sur la mort
Cette pièce veut interro­

ger les plus jeunes sur la
mort en utilisant l’imagi­
naire de la jeunesse. Elle
est présentée par la com­
pagnie québécoise du
Théâtre des deux mondes.

Éric Jean, le metteur en
scène, ne s’adresse pas
seulement aux jeunes ; il
veut aussi inviter les spec­

tateurs plus âgés à laisser
vivre à nouveau l’enfant
qui est en eux.

Ce n’est pas la première
fois qu’un texte de Philip­
pe Dorin est présenté aux
spectateurs brivistes. En
janvier 2015, ils avaient pu
assister à sa pièce Sœur, je
ne sais quoi frère. ■

èè Pratique. Grande salle du
théâtre, spectacle à partir de 7 ans,
samedi 9 janvier, à 16 heures
(durée 50 mn).
Réservation au 05.55.24.62.22 ou par
Internet sur www.lestreizesarches.com.
Tarifs : 5 à 10 €.

Une quarantaine de person-
nes est venue assister, lundi
soir, à une intervention de
Philippe Dorin dont la pièce
sera jouée samedi au théâ-
tre municipal.

PHILIPPE DORIN. Il partage son expérience d’écrivain.
PHOTO FRÉDÉRIC LHERPINIÈRE.

■ JUSTICE

TRIBUNAL ■
Délibéré dans
l’affaire des oiseaux
Le 1er décembre, une affai­
re d’oiseaux a été exami­
née par le tribunal correc­
tionnel de Brive. Il était
question d’oiseaux sauva­
ges et protégés (voir notre
édition du mercredi 2 dé­
cembre). Trois hommes
étaient jugés pour avoir
capturé et détenu des
chardonnerets, de petits
oiseaux sauvages protégés
depuis 1981.
Malgré leur protestation
­ ils ont prétendu ne pas
connaître l’interdiction ­,
les trois hommes ont tous
été reconnus pénalement
coupables. Ils ont été con­
d a m n é s à d e s p e i n e s
d’ a m e n d e s’ é l e v a n t à
800 € pour le premier ;
600 € pour le deuxième et
400 € pour le dernier.
Trois associations de dé­
fense de la nature et des
animaux s’étaient portées
partie civile dans ce dos­
sier. La société pour l’étu­
de et la protection des
oiseaux en Limousin a
reçu 3.000 € au titre du
préjudice moral ; SOS Fau­
ne Sauvage, 3.000 € pour
le préjudice moral et 377 €
au titre du préjudice ma­
tériel, et la Ligue de pro­
tection des oiseaux (LPO)
3.000 € également.
Dans ce dossier, le procu­
reur avait requis des pei­
n e s a l l a n t d e 4 0 0 à
600 €. ■
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TIR SPORTIF■ Pour la compétition ou le loisir, le tir sportif est ouvert à tout le monde

Le tir : un sport sans cible particulière

Angélique Toscano
brive@centrefrance.com

L a société de tir brivis­
t e a a u j o u r d ’ h u i
48 ans. Elle réunit 200

licenciés, le plus ancien
est octogénaire. Discipline
multigénérationnelle, le
club compte à l’heure ac­
tuelle 17 femmes et 22
j e u n e s d e m o i n s d e
20 ans. Tout le monde
peut trouver son compte
dans ce sport alliant savoir
être et savoir­faire. Selon
François (32 ans), tireur
depuis 17 ans, « il permet
de développer sa maîtrise
de soi et sa concentra­
tion ». Guy (68 ans) prati­
quant le tir depuis 30 ans
dont 3 dans le club brivis­
te, pense quant à lui que
ce sport apporte beau­
coup au niveau mental.

Des personnalités
très variées
Cette association sporti­

ve affiliée à la Fédération
Française de Tir et à la Fé­
dération Française Han­
disport propose plusieurs
disciplines : le tir à air
comprimé à 10 m (salle
municipale de tir de Brive)
avec pistolet et carabine,
mais aussi le tir à arme à
feu à 25 et 50 m avec pis­

tolet, carabine, arme an­
cienne et arme réglemen­
t a i re ( s t a n d d e t i r d e
Turenne et Nespouls).
L’encadrement lors des
entraînements est réalisé
par des bénévoles quali­
fiés et labellisés « cibles de
couleur » par la FFTir.

Le profil des personnes

pratiquant ce sport est
très éclectique comme les
raisons qui les poussent à
venir au stand de tir. Cer­
tains, comme Dominique,
u n p e t i t n o u v e a u d e
55 ans, ont trouvé dans le
tir sportif un moyen de se
« libérer l’esprit ». Alors
que d’autres comme Nico­

las, un jeune garçon de
10 ans, qui est à la société
briviste depuis 1 an, aime
la compétition qu’apporte
cette activité. L’association
accueille aussi les person­
nes voulant simplement
entretenir leurs compé­
tences en tir.

Plusieurs adhérents du
club sont qualifiés pour
des compétitions nationa­
les comme Sarah (15 ans)
qui participera cette an­
n é e à s e s q u a t r i è m e s
championnats de France
de tir sporti f ou Hugo
(8 ans) qui lui aussi y sera
pour la deuxième fois. ■

Créé en 1968, le club de tir
sportif de Brive accueille un
public très varié, de la quin-
quagénaire voulant se dé-
tendre, au jeune garçon
venu conquérir des titres.

SALLE MUNICIPALE DE TIR. Les jeunes à l’entraînement de tir à 10 m préparent pour certains les championnats de France.
D’autres cherchent des conseils auprès des plus anciens. PHOTO FRÉDÉRIC LHERPINIÉRE.

En mars dernier, Alain
Francy (66 ans) a
décroché son diplôme
d’arbitre national en
armes anciennes. De
nombreuses
formations sont
données en Corrèze
pour l’acquérir. Mais il
faut aussi avoir une
grande connaissance
des armes et pratiquer
le tir depuis plusieurs
années. Il est devenu
grâce à celui­ci le
référent « Armes
anciennes » de la ligue
du Limousin. Pierre
angulaire du club,
Alain Francy n’a
jamais quitté la
société de tir briviste
qui compte dans ses
rangs trois autres
arbitres fédéraux.
Amoureux de son
sport, il a passé son
premier diplôme en
1975. Comme il le dit
lui­même : « J’aime ça
depuis que je suis tout
petit ». ■

èè L’ARBITRE

PATINAGE■ Quatrième d’un plateau relevé à Belfort

Un jeune couple briviste en progression
Alors que leurs camarades
se rendaient à Brest pour
la 2e journée Tournoi de
France les 9 et 10 janvier
dernier, le couple Hocéane
Belda et Maxime Dos Reis
se rendait à Belfort.

Ils ont choisi cette com­
pétition car il y avait plus
d’inscrits dans leur caté­
gorie et qu’ils pouvaient
rencontrer d’autres cou­
ples qui n’étaient pas ve­
nus sur Brive lors de la
compétition du mois de
décembre. L’occasion éga­
lement de patiner devant
un autre jury et de bénéfi­
cier d’un autre regard sur
leur prestation.

Le fait est que le jeune
couple briviste continue
de progresser. Il se classe
finalement quatrièmes et
ce classement va mainte­
nir leur motivation.

Un grand bravo à eux et
à leur entraîneur, Alban
Lemoine. Également à
l’entraîneur, Karine Arri­

bert, qui a accepté de les
coacher pour cette com­
pétition et qui a égale­
ment participé à leur en­
traînement, notamment
au cours des stages d’été

qu’ils ont fait avec elle. La
prochaine compétition se
déroulera à Dijon les 13 et
14 février.

Contact : 06.83.44.90.84
ou au 06.24.94.20.99. ■

EN COUPLE. Une bonne prestation pour Maxime Dos Reis
et Hocéane Belda, quatrième à Belfort.

■ À BREST
Pour cette 2e journée Tour­
noi de France (qualificati­
ve pour les championnats
de France solos), qui a eu
lieu les 9 et 10 janvier, les
solos sont partis à Brest.
La compétition fut rude
pour les Brivistes compte
tenu des modifications de
catégories d’âge applica­
bles cette saison qui rend
le nombre de participants
par catégorie très impor­
tant avec des écarts d’âge
qui peuvent l’être tout
autant. Les résultats sont
les suivants : benjamins 1re

année : Perrine Giron 11e ;
benjamins 2e année : Lau­
ra Joinel Dufosset, 2e ; mi­
nimes 1re année : Charline
Geiter, 8e ; minimes 2e an­
née : Naïla Oujaou 12e ;
cadets 2e année : Mathilde
Gaumy 8e ; seniors : Ma­
thilde Serre 10.
Un grand bravo à tous les
participants et plus parti­
culièrement aux compéti­
teurs et à leur entraîneur
M. Alban Lemoine. ■

Le premier tournoi de l’an-
née de la Ligue Auvergne
Limousin s’est déroulé le sa-
medi 9 janvier dans les ma-
gnifiques locaux du HPARK.

44 compétiteurs régio­
naux ont transpiré sur les
courts auvergnats. Les
Malemortois venus en for­
ce, ont connu des succès
divers. Mathieu Cazaubon
et Maryse Chastanet ont
brillé en ce début d’année
sans finalement conclure
positivement par des vic­
toires significatives sous le
coaching averti de leur en­
traîneur, Pascal Chabrier.

Mathieu et Pascal finis­
sent respectivement à la
24e du 2e tableau et 27e du
1er tableau. Maryse Chas­
tanet récolta une honora­
ble et encourageante 10e

place.
En outre, l’expérimenté

Christophe Martin s’est
arraché pour battre le jeu­
ne Eric Chambet (N° 83
national). Victoire 3/2 en
demi­finale.

Sacha Martin et Valentin
Rudelle, quant à eux, ont
assuré l’hégémonie du
club corrézien en assurant
la 5e et 6e place de ce tour­
noi. La finale devait voir
s’affronter l’un des plus
anciens compétiteurs au
plus jeune, Alban Rudelle
tous deux sociétaires des
Escures.

Au terme d’une finale
dans laquelle l’énergie dé­
pensée en demi­finale fai­
sait défaut à Christophe
Martin, Alban Rudelle
maîtr isa le match pour
l ’ e m p o r t e r 3 / 1 a p r è s
n’avoir concédé qu’un jeu
sur le tournoi.

Première victoire d’Alban
Rudelle dans un tournoi
relevé et organisé de ma­
nière remarquable par
l’association d’Aydat.

La prochaine étape sera
le 30 janvier pour les qua­
lifications pour le cham­
pionnat de France 2e série
t o u j o u r s à C l e r m o n t ­
Ferrand. ■

SQUASH

Leclubdes Escures intouchable
dans le Puy-de-Dôme

Sports agglo


